
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=3WhBAAAAcAAJ&hl=fr






<3662 4504850016

<36624504850016

Bayer. Staatsbibliothek





Chez Michel Bruner, Grande Salle da

|- Palais, au Mercure galaat:



C: eft impoſſible dans la con=

A-ajonéture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfiles

volumes qui feront reliez en veau fe ven

dront dorefnavanttrente-huit fols,quant |

aux volumes qui feront reliez en parche- -

min, on n’en payera que trente-cinq

Les Relations ſevendrant autant que

les Mercures. - |

-

*
~

Chez MICHEL BRUNET, grande }

Salle du Palais » au Mercure

- Galant. ». }

|-

-

-

, M. D C C V.

Avec Privilege da Roy.
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AU LE CTEUR.

LJ a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

f/fémis depuistant d'années

ehtommencementdechaque

Volume du Mercure, puis

que malgré les prieres réite

rées qu’on a faites d'écrireen

faraċ#eres liſibles les Noms

prºPreº quife trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

Pºur fire employez, on me

glige de le faire, ce qui eff

“º/º qu'il y en a quantité



: AU LECTEUR: , , ,

de défigurez,eſtantimpoſible

de deviner le nom d'une Ter

re , ou d'une Famille , s’il

n’eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres foient correćfs. On

avertit encorequ’on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne defo

bligent perſonne , 65 que

ceux qui les envoyeront en

afranchiſſent le port, º. º

*
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F E V R I E R, 17o5.

Ecroy ne pouvoir mieux

COIMÍThellCer ma Lettre

qu'envous difantqu'ilpa

roiſtdepuis peu un Livre intitu
lé Diſcours hiſtorique du Regne de

L OU I S LE GRAND , XIV.

A iij



6 MAR CURE

du nom , Roy de France egº de

Navarre. Cet Ouvrage merite

l'attention de tous ceux qui

aiment le Roy, c'eſt-à-dire de

tous fes Sujets ; jamais Souve

verain n’ayant eſté plus digne

deleur eftime &deleur amour.

M' Mirat de la Tour , Gou

verneur de Tulles, eſt l’Auteur

de ce Livre. Il fe vend chcz le

fieur Jean-Baptifte Coignard,

ruë Saint Jacques, à la Bible

d'or.

Le dernier Combat Naval

a fait tant de bruit dans toute

l'Europe, & les Alliez fe font

donné tant de mouvemens



GALANT :

pour diminuer la gloire que ?
François ont remportée dans

ce combat, qu'on ne peut en

donner trop de Relations, fur

tout lorſqu’elles font faitespar

les premiersOfficiers Gencraux

del'Armée. C'eſt pourquoy je

vous envoye la Relation fui

vante, moins commcunenou

velle que comme un beaumor

ceau d'Hiſtoire, qui doit eftre

bon , & doit faire plaifir en

tout temps. ,

, -

Aij
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· D ET A I L :

Fait par M' le Chevalier d'In

freville, premier Chef d'Ef.

cadre des Armées Navales

: du Roy, de la conduite qu'il

a tenuëdans ledernierCom

bat Naval, commandantles

fix premiers Vaiffeaux à la

teftedel'avantgarde del'Ar

mée. - - - - - -

* -

- - -

Aouſt 17 o 4. entre l'Armée du

Roy commandée par S. A. S.

Monſieur le Comte de Toulouſe,

Amiral de France, & celle des An

Dans le combat rendu le 24. -
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glois & des Hollandoisjoints en

Jemble, commandée par l'Amiral

Rook, j’ay mené, efiant montéfur

le S. Philippe de 8s. Canons,por

tant Pavillon de Vieramiral blanc

& bleu, lesfixpremiers Vaiſſeaux

de l'avantgarde de l'Armée, l'E

datant, l'Eole, l'Oriflame, l'Heu

reux, & le Rubi. Nous en avons

fºátenu le poſte, fans rien perdre
du vent, que nous avons toújours

tenu au plus prés pendant tout le

combat, que nous nous fommes

trouvez de beaucoup au vent de

toute l'Armée,que les Ennemis ont

combatuë à la cofie d'Efagnepro

che de Malaga avec 'avantage
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#

du vent qui eſtoit à l'Eſt, l'Ar

mée portant au Sud-Sud-Eſt, de

maniere que le Viceamiral Lake

monté fur un Vaiſſeau de 92- ca

mons,commandantauffles premiers

Vaiſſeaux de l'avantgarde de l'ar

mée ennemie, en portantPavillon

de Viceamiral bleu, au maſt d'a

vant ſuivy depluſieurs Vaiſſeaux

beaucoup plus grands que l'Heu

reux ø l'Oriflamequieſtoientmes

matelots, commandez par Mrs de

Saint Marc-Colbert zo le Mar

quis de Chaffeaurenaud, eo que

ne l'eſtoient encore les autres, tant

de la tefie que de la queüe de ma
diviſion, commandezpar Mrs le

!
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chevalir : Belle fontaine, de

Mons & de Belleville, dont les

Vaiſſeaux n'eſtantqu'à deuxponts,

n'eſtoient auff armez que depuis

foixante juſques à/oixanteerdix

pieces de canon, tombafurmoye9

par mon travers, comme far mes

deux matelots avecbeaucoup d'au

dace, foútenu par un grand feu de

canon, tiré tant à boulets ronds ·

qu'à bales à deux teffes e 9 à mi

trailles; nous le foûtinmes fans
Z20// ý diranger,par un feu plus

grand& fait à propos, en tenant.

toűjours levent au plus pres; en

fortequ'ayant forcéce Viceamiral,

“prés un combat opiniâtré, à met
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tre fes voiles, tant dupetithunier,

: de la mifaine enticrement fur

e maſi, afin defe laifferculer, ø

pour efire moins expo 6? 4// grand -

eu qui fortoit de nos batteries, il

20ť laiſſa pas de revenirà la charge,

C9" en differens temps, faifant re

fervirfs voiles, dans la vúe, en

nous prêtant toujours le coſté, de

nous pouvoir rompre, & de nous

faire plier ; mais n'ayant pú y

réuſſir,ils éloigna enfin de notretra

vers, eſtant fort maltraité pour/8

garantird'un feu continuel qui en

fortoit, que nous connúmes bien à

famanæuvre qu’ilnepouvoitplus

foútenir. Cet avantage futfuity
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d'un autre qui fut encore plus

grand,puiſque nous mîmes fonfe

cond matelot placéà l'avant defon

vaiſſeau, co qui dans le temps

même avoit remplacé ce Viceami

ral avecbeaucoup de valeure 9 de

fermeté, entierement hors de com

bat, pour l'avoir démâté, nonob

fant le grandfeu de deux autres

vaiſſeaux dont il eſtoit foútenu,

es pour avoir vú auſſi tomberfa

grande hune en confuſion furfes

voiles pour lors en banniere, au

tant endommagées de coups de ca

non , que fes manæuvres en gene

ral, & le coſté de fon vaiſſeau;

feſt ce qui fut la cauſe que rebu



14 MERCURE
tez de l'eſperance dont ils s'eſtoient

flattez d'avoir avantagefur nous

dans le centre de ma diviſion, où

je commandois, & qu'ils avoient

combattu avec beaucoup de va

leur,ils ſe contenterent dans lafuite

defe menagerà certaines difiances,

afin de n'avoir rien par leur tra

vers, en laiſſant un tres-grand

vuide qui fuſi capable par notre
feu de les embaraffer de plus en

plus ; c'eſt en quoy nous aurions

réuſſi, fî nous avions pú trouver

l'occaſion de les pouvoir doubler

dans le temps même.

Cet avantage remportéfur le

Viceamiral Lake erfur les vaif
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feaux de fa diviſion, à la referve

des deux premiers de fon avant

garde, definez pour s’oppofer à

Mrs de :::::: E9" de

Mons, mais qui neparurentfaire

d'autres mouvemens que ceux de

les obſerver, fans trop s’engager

fur eux, de crainte que M' le

Chevalier de Bellefontaine monté

fur l'Eclatant, cg· M" de Mons

fur l'Eole, aufquels il paroiſſoit

par leur maneuvre une extrême

envie de combatre, eſtant à ma

teste, n’euſſent occaſion en les dou

blant, aprés avoir reviré fureux,

de les mettre entre deux feux, me

fữ enviſager tout de nouveau de
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queue*

•-,

tout ce que j'enviſageois de plus

avantageux en cette occaſion, avec

les fx vaiſſeaux que je comma"

dois, de n'avoirpluspar mes eaux

la diviſion de M' le Marquis de
Villette Murcay,montéfur le Fier

de 92. canons portant Pavillon

d'Amiral blances bleu, e7 dont

jefois à la teſte de l'avantgarde,

commeViceamiral. Ilavoit féde
A

range de mes eaux » aprés quel

ques heures de combat er du tra

#ers de l'AmiralShovel, qui avec

les vaiſſeaux qu'il commandoir,

comme Amiral de l'avantgarde de

l'armée ennemie, en portant P4

confequence il meparut pour |
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villon blanc à croix rouge co par

les eaux,dans le commancement du

combat de la diviſion du Viceami

ral Lake que j'avois combattu,

luy ffoit tombé en partage, &

cela par le feu qui ayant pris

fur fa dunette ainſi que dans

fa Chambre du confeil, par l'ef

fet d'une bombe, en avoit enlevé

ø blefế ce qui s'y eſtoit trouvé

d'Officiers, de Gardes de la Ma

rine, gº de foldats definez pour

faire feu du mouſquet, lorſque l'on

en viendroit à la mouſquererie.

Un auf fächeux dérangement

par l'effet de cette bombe, qu'on 72ť

pouvoitattendre de M’ de Villette,

Fevrier 17o 5. B
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quepar un cas auf particulierque

celuy qui luy #sit arrive, ø

dont tout autre n'auroit pú égale

ment fe garentir, qui le metroit

comme hors de combat, aprés avoir

combattu l'Amiral Shovel avec

toute la valeureº la fermetépof:

fible, me fit trouver dans un affez

grand intervale de temps que nous

n'eſtions plus occupez à nôtre tra

vers par le feu des vaiſſeaux en

memis , que j'avois combattu, com

me entre la diviſion du Viceami

ral Lake & celle de l'Amiral Sho

vel, à la referve toutefois que les

premiers vaiſſeaux qui en for

moient la teſte n'eſtoientpoint en

|
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rore tout-à-fait parvenus à me

montrerle travers; maisfeulement

juſques à une même difiance que

s’efioitàpeuprés confervé au vent

avec les principaux:: de

fa diviſion, ce Viceamiral quim'é

toit tombé en partage dans le com

mencement du combat. . -

Quoique la fituation dans la

quelle je me trouvois pour lors de

me voir de moment à autre, com

me expoſé avec un tres-petitnom

bre de vaiſſeaux à foátenir lefeu

•de ers deux diviſions des Ennemis,

au nombre de vingt, tant au vent

que fous le vent de ma diviſion,

par qui naturellement je ne pou

Bij
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vois manquer d'efire envelopée9"

mis entre deux feux; la raiſon eft

que tres-difficilement pouvois-je

compter dans le temps même für

M’ de Villette, non plus que fur

les vaiſſeaux de fa diviſion, qui

-crurent, aprés s’effre dérangez de

ligne øde mes eaux, lors de l'ac

cident arrivé à fa poupe, devoir

fuivrefes mouvemens, vú l'état

où efioitfon vaiſeau parce contre

temps, čo pour lors fous le vent,

mais de l'avant de la diviſion de

l'Amiral Shovel, nous ne laiſjä

mes pas nonobſtant cela, à la teſte

de nôtre avantgarde, fans nous

démentir en rien, non plus qu'en
- * --

-
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Ce qu’il faloit marquer de bonne

contenance, defaire voirpar nôtre
manæuvre aux Ennemis que rien

n'eſtoit capable de nous faire chan
zer de route.

Ce fut pour lors qu’effant de

l'avant & au vent, environ trois

lieües avec les vaiſſeaux que je

commandois, de tout le gros de no

tre armée, qu'à peine pouvions

nous diffinguer par le trop d'éloi

gnement,& ſeparez dans le temps

-même par la diviſion de l'Amiral

Shovel de celle de M” de Villette,

furlaquelle il s'eſtoit laiffế tomber

en quittantfa ligne, aprés quel

ques heures de combat, & cela
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dans l'eſperance de quelque avan

tage fur luy, comme furfa divi

fon, toújours attentive à fa ma

næuvre gràfes mouvemens, qu'il

parát à la poupe du vaiſſeau le

Fier, encore fumantepar l'effet de

la bombe , fur la fin de lajournée

uele vent commengoità manquer,

un fignal afin qu'on augmentát de

voile, en portant vent largue, ainf

qu’il en fit la manæuvre; mais

fans d'autres vúes, du moins au

tant que je le pús:::::::
celles de fe rallier au corps de ba

taille, d'où il eſtoit éloigné, ø en

la maniere enfinque la manæuvre

s’en obſerue dans une armée, avant
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:
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la nuit, fuivant les ordres gene

raux: tous les Comman

dans à la teſte de leurs diviſions

font dans l'obligation de s'aſſujet

tir; j'en fuivy donc les mouve

mens avec les vaiſſeaux de madi

vifion, mattachant à fon ſignal,

e9 toújours dans les mêmes váes

#: j'avois penetré de M'de Vil.

ette de fe railler au corps de ba

taille, duquelfa diviſion, comme

la mienne, eſtoient fort éloignées,

parce que menant lespremiers vaif

faux de l'avantgarde de l'armée

depuis le commencement du combat

juſques à la fin, j'avois faitpor

ter les voiles neceſſaires, qui tau

|
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tefois ne conſiſtoient qu'en celles du

grande9 dupetit hunier, de la mi

fainego de l'artimond, afin de don

nerplus d'occaſion generalement à

tous les vaiſſeaux de l'armée depou

voirplus aiſément combattrefansfe

doubler:une même ligne,

ny fans s’embarraffer. C'eſt du

moins ce que les Commandans di

rećfement à la teſte de l'armée, ne

peuvent:d'obſerver dans

les occaſions de combat.

Cette manæuvre auroitpú en

core me mieux réuſſir, aprés avoir

combattu avec avantage , fans

nous effre jamais dérangez du

vent, les vaiſeaux du Viceami–

* · ral
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ral Lake; mais toutefois fans les

avoir pú doubler, non plus que

AMrs de Belkfontain:& de Mons

qui estoient à ma tefte. Les vaif

faux qui pendant le combat leur

fisien: fomhez en partage, ø

puiſqu'en cas quej’euße eu occa

fºn de le pouvoir tenter comme

dans leurcentre,pour lors entiere

ment dégagéde mon travers, com

me de mes deux matelots, l'Ami

ral Shovel qui fioit à ma droite

es enligne "requinze vaiſſeaux

fas le vent de ma diviſh, par

à fºparée de celle de M" de Vil.

lette, que le mauvais état de ſon

vaiſſeau , cauſé par l'effet de la

Fevrier 1765. C
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bombe, avoir fait tomber fous le

vent, cơ qui dans la fuite n'au

roitpas manqué de revirerfarmoy

erparmes eaux auroit pú en ti

rerpeut-être un avantage d'autant

plus grand, éloigné autant que je

l’efois avec mà diviſion & de

beaucoup au vent tant du gros de

nôtre armée que de celle de Mr de

Villette, à proportion par le nom

bre qu'il mauroit oppofếde vingt

vaiſſeaux, compris ceuxduPavil

lon bleu que j'avois déja combatu,

qu'il m'éúr efé bien difficile, mal
:f0f/$ 7005 forts pendant le com

at, de pouvoir m'en tirer, fans

tomber dans le riſque d'eſtre enfin
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envelopé par un nombre de vaiſ.

feaux auſſi fuperieur à celuy que

j'aurois pá leur oppofer. . . .

Le party que j'avois done pris

de demeurer ferme, ainſ que je

fis, comme entre ces deux diviſions,

tant de l'Amiral Shovel que du

Yiceamiral Lake, quefavois com

katu à la tefie de l'armée, me pa
rut dans lafuite d'autant plus a-

vantageux que j'empêchayparma

manæuvre l'Amiral Shovel, dont

je pris toujours fin d'obſerver les

mouvemens,en meſurantauffidans

le temps même mes voilés avec

les fennes, de nerienentreprendre

far Mr de Villette, fort affaibly
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par tout ce: l'effet de la bombe

tombée furla dunette de fon vaif

feau luy avoit cauſé de contre

temps. A peine efois-je donc par- |

venu à demi-portée de MrdeVil

lette ø de fa diviſion, avec les

vaiſſeaux que je commandois; a
prés qu'il meútfait le fignal de

me rallier à luy, lorſqu'il fit por

ter vent largue, que nous fúmes

menacez d’un calme. Mr deVil

lette,pourprevenirce contre-temps

fe fitaider avec un refie defraif

cheur fur l'eau, par les Galeres

d'Eſpagne qui avoient eſté deſti

nées pour effre à nôtre teſte, mais

fous le vent pendant le combat;

.
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en forte qu'ayant donné la „:?

que à nos vaiſſeaux, que les cou

rants & le peu de vent empf

choient pour lors de fe manier,
n'ayant pas permis aux Galeres de

nous demêlertous, futla cauſe que

je ne puseſtre aidé, effant:::
tout à fait en calme, parla Galere

de Mrle Comte de Fonçalada Ge

neral des Galeres de Cartagene,

que long-temps aprés, mais encore

fort inutilement, puiſqu’effant ve

nu à mes feux pourprendre mes

amares, ilne lesput conferverpor- -

tées fur fa Galere, que tres-peu

de temps ; la raiſon eſt que /a

Chiourme, aprés pluſieurs efforts,

C iij
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en nageant toújours en travers,

pour me faire abbatre, n'ayantpu

enfinfurmonterles courans quipre

noient mon vaiſſeau par le coſté,

obligea Mr le Comte de Fonçala

da d'abandonnermes amares; mais

auf dans le temps d'un fignalque

luy fit d'une fufếe Mr le Duc de

Turcis General des Galeres d'Ef

pagne, qui eſtoitlamarque de ral

liement pour toutes les Galeres à

la fenne, du moins c’eſt ce qu'il

me fit dire en s’éloignant de mon

vaiſſeau, aprés m'avoirfaitfaire

beaucoup d'honnêtetez.

Quoique la maniere dont je me

trouvois pour lors orienté par le
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calme, nefust differente de celle de

Mrde Villette & des autres vaif

faux qu'en ce qu'ils preſentoient
vers la partie du Nord-Nord

Oüest, & que tout au contraire
mon vaiſſeau preſentoit vers le

Sud-Sud-Eſt, parce que nous

eſtions tous pour lors tout à fait en

calme, ø parconfequent peu éloi-

gnez les uns des autres: fene laif
faypas d'envoyer à Mr de Villet

te, quoiquependant une nuitfort

obſcure, & malgréla rapiditédes

courans, Mrle Chevalierde Lan

ty Officier furmon Bord, pour luy

donner avis de tout ce quefende

vois apprehender, ø qu'enfin ils

C iiij
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ne me dérangeaffent auff-bien que

Mr des Herbiers, commandant le

vaißeau l'Arrogant qui fe trou

voit dans le même cas où j’efois.

Mr de Villette n'eut pas plutoſt

appris de mes nouvelles par Mrle

Chevalier de Lanty qu’il détacha

vers Mr le Duc de Turcis, le

priant de m'aider d'un plus grand

nombre de Galeres ; il m'écrivit

dans le temps même un billet,par

lequel il me mandoit que fºsGa

leres ne l'ayantpas encore rejoint,

il n'efioitpas encore en/onpouvoir

de m’en aider, 29 en la maniere

qu'il l'auroitfort fouhaitté, mais

qu'au moment qu'ellesfe feroient

-

|
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ralliées à la fienne, il ne manque

roit pas de m'en envoyer. Ce bil

let de la part de Mr le Duc de

Turcis, ne me fut aporté que le

lendemain 25. du mois, par le

Chevalier de Lanty, qui pourfe

garentir des courans, qui la nuit

même de la commiſſion dontje l'a

vois chargé, le portoient fur les

- Ennemis , dont je diffinguois les

eux, avoit preferé de paßerplu

: la nuit:#::::
Ducaſje, Chef d'Eſcadre eo pre

mier Matelot de Mrde Villette,

où le hazard le fit tomber, que

de fè mettre dans le ri que d'eſtre

toujours manié par les courans,
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eſtant dans fa chaloupe, de ne pas

rencontrer mon vaiſſeau pendant

une nuit: obſcure, nonobſtant

meanmoins les feux d'augmenta

tion: j'avoisfait placer àpor

tée de mes fanaux de poupe, où

j'avois mes feux ordinaires, afin

qu'il le puff mieux diſtinguer.

Nous n'avions pas laiffé,fans

attendre le retour du Chevalierde

Lantyà mon vaiſſeau, defa.com

miſſion, d'employer tout ce qui é

toit du métier, afin de me faire

preſenter du même coſté où les au

tres vaißeaux, tant de la diviſion

de Mr de Villette, que de la mien

ne , à l'entrée de la nuit, avoient
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déja mis la proüe, mais-Ë
avecfí peu d'apparence de reüſſir,

à caufe des couranspar trop rapi

des qui me prenoient par le tra

vers, qu'inutilement auf de def

fasmon vaifftau nous appliquions

nous à démêler d'où pouvoit ve

nirla moindre fraîcheur, qui puft
me raprocher de Mr de Villette.

Suivantce qui nous paroiſſoit dans

le temps meſme de la mer fortagi

tée par les courans, l'on eut pu

compter fur un vent affez frais.

mais cela ne fervoit tout au con

traire qu'à nous déranger de plus

en plus, erfans vent, puiſque par

là nous nous trouvions infenſible
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ment tranſportez par la dérive de

mon vaiſſeau fur les Ennemis,

dont nous diffinguions toujours les

feux, mais qu'ils éteignirent trois

heures avant le jour, & appa

remment pour me cacher la ma

næuvre à laquelle ils fe détermi–

neroient defaireporter vers lapar

tie du Nord, ou de celle du Sud,

au moment que le vent venant à

s’élever leur en fourniroit l'occa

fon; mais comme en defembla

bles conjonctures de temps, que

l'onfè trouve arrêté par le calme,

il arrrve fouvent que des vaif

feaux, quoiqu'à peu de diſtance

les uns des autres, co principale
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ment dans le temps de la bellefai

fon qui regnoit pour lors, les uns

font fouvent favorifez la nuit

comme le jour de certaines fraî

cheurs, qui s'élevent à la fuper

ficie de l'eau, qui pour lors contri

buent à ce:puiſſentfemanier,

enfaiſantfervir leurs voiles, tan

dis que les autres, quoique peu é

loignez d'eux, n’en profitent pas

toujours égalementpar la raiſon du

calme, qui tout au contraire les

arrefie , fut la cauſe , incertain

comme j’efois pendant la nuit des

mouvemens des Ennemis depuis
leurs feux éteints, que bien loin

de porter vers le Nord-Nord
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Oueſtaprés avoirpaſſé un filong

temps en calme pendant une nuit

entiere, co qui auroit pu auf

tofi mefaire tomberparmy les En

nemis que dans notre armée, que

je preferé à la faveur d'un vent

d'Ôueſt qui s'éleva une heure e 9°

demie avant le jour, de mettre

plutoſilaproüe au Sud-Sud-Oueſt,

dans l'eſperance en mélevant, fai

fantfervir mes voiles, en portant

à cet air devent, de pouvoir con

#:: avantage fureux,
fuppo E auſſi qu ils enjin pris lr

party de ne rien changerà la route

que les deux armées avoientfui

vie pendant le combat.



Nous en fúmes comme con

vaincus à la découverte, le jour
\ A |

commençant a parottre , puiſque
«»

nous aperçumes une armeeportant

fur nous, mais que Mr des Her:

bierscommandant le vaiſſeau l'Arº

rogant qui venoit par mes eaux,

ayant reconnu peu de temps aprés

pour la nostre, m'en ayant fait le

fignalen revirant, par un Pavil

lon blanc qu'il mit à poupe pour

marque de reconnoiſſance, fut la

|-: qu’en moins d'une heure

nous nous ralliámes à l'armée,
* - V - .3 -

malgré le contre-temps où j’efois

tombé pendant la nuit, le jour dú

combat, de n'avoirpu eſtreremor
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qué par la Galere de MrleComte

de Fonçalada.

Le R.PereInnocentdesain

te Scholaſtique, Carme Dé

chauffé, mourut en cette Ville

le 24. Janvier dernier, âgé de

quatre-vingt-douze ans. Il

avoiteul'honneur d'eſtre Con

feffeur durant pluſieurs années

defeuëSon Alteffe RoyaleMa

demoifelle. Sa vertu & fes lu

mieres dans la conduite des

ames l’avoient fait choifir pour

cet employ. Il eſt mort dans

une grande eſtime & plein de

merite. -, , |

- - - - - - - - - - -
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* M: Alexis Barjot de Mouf

fy, Preſtre, Doĉteur en Theo

logie de la Faculté de Paris,

Grand Archidiacre, Doyen &

- Chanoine de l'Eglife de Rho .

dés , mourut en cette Ville le

Jeudy 22 Janvier dernier, uni

verfellement regretté, à caufe

de fa pieté, de fa charité à l'é

: des pauvres,& de l'intel

igence qu'il avoit dans le ma

niement des affaires qui regar

doient fon miniſtere. Il eſtoit

fils de M” Leonor Barjot II.

du nom, Seigneur de Mouffy;

Confeiller du Roy en tous fes

Confeils & defeuë Dame Eleo

Février 17o5. D .
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noredeVoyer,filledeM”Loüis

de Voyer,Vicomte de Paulmy,

&de Dame Françoife de Larfé,

& grande tante de M d'Ar

genfon, aujourd'huy Lieute

nant General de Police. Leo

norBarjot eftoit fils de Leonor

Barjot I. du nom, Chevalier,

Seigneur de Roncée, Negron,

& Mouffy, & de Demoifelle

Renée de Beauveau, fille de

M“ André de Beauveau, Sci

gneur de Pinpean, & de De

moifelle Philippe de Vaillac.

Ce Leonor Barjot eftoit fils de

M” Claude Barjot, Confeiller

du Roy en fes Confeils, M”
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des Requeſtes de fon Hoftel,

&Preſidentenfon grandCon

feil, Seigneur de Mouffy & de

Roncée en Touraine, & de fa

premiere femme Demoiſelle

Anne d'Availlole, fille de Char

les Seigneur de Roncée Ne

gron. Claude Barjot eftoit fe

cond fils de M” Claude Barjot

III. du nom, Seigneur d'Or

val, & de Dame Antoinette le

Vifte, de la Maiſon de Saint

Bonnet en Lyonnois. Claude

Barjot eftoit forti du mariage

de Guillaume Barjot, Seigncur

d'Orval, &de DamcThomaf.

fe de Gellé, Guilllaume Barjot

Dij
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eſtoit fils de M” Claude Barjot

Chevalier d'honneurde Mada

me Anne de France, Soeur du

Roy Louis XI. & de Dame

Louiſe de Balzac.Claude Barjot

étoit fils de M” Philibert Bar

jot, qui fervit le Duc de Bour

bon en pluſieurs occaſions im

portantes, &dont il fut enfuite

premier Ecuyer. Ce Prince

uy donna fa Fille naturelle en

mariage, Philibert Barjot,

avant d'eſtre au fervice du Duc

de Bourbon, avoit eſté Lieu

tenant General au Bailliage du

|- Mâconnois. Ilestoit fecondfils.

***

: recompenfer fes fervices
-

... *~**

|
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de Guillaume Barjot, Seigneur

de la Pallu & de la Salle; l'aîné

( Guillaume Barjot) Seigneur

dela Pallu, eftoit Maître d’Hô

tel du Roy Charles IX. Guil

laume Barjot eftoit fecond fils

d'un autre Guillaume Barjot,

Secretaire du Roya: Claude

Barjot eftoit fon frere aîné, il

fut Maiſtre des Comptes en la

Chambre de Dijon, & pere

de deux Preſidens, au Grand

Confeil. On voit dans le Cha

pitre de Saint Jean de Lyon

une fondation du 31. Janvier

1 ; 37. que M". André Barjot,

Chanoine &Comte de S. Jean
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de Lyon, M.” Claude, &M"

Guillaume Barjot, firent dans

l'Egliſede S. Nicolas de Beau:

jeu. La Maifon de Barjot eft

fortie des Comtes de Varax.

Les Seigneurs delaPalluétoient

Barjot. M” d'Auneüil font les

puiſnez decette Maifon. Clau

de Barjot, Šeigneur d'Orval,

dont j'ay: , eftoit l’ayeul

commun de M” d'Auneüil &

de Mouffy. L'aîné defes enfans

fitlabranche deM”d'Auneüil,

& le fecond , fit celle de M”

de Mouffy. M' le Comte du

Mazy,quia été premier Ecuyer

defeuë S.A.R.Mademoiſelle,
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eſt à preſent chef de la bran

che d’Auneüil. M' le Comte

d'Auneüil, qui a efté Meſtre de

Camp de Cavalerie, eft fon

frere auffibien que M l'Abbé

de Coligny, qui eſt en Eſpa

gne, avec Monfieur le Maré

chal de Teffé , & M' l'Abbé

d'Auneüil, Chanoine de la Sain

te Chapelle. Ils font fils de feu

M” Louis Barjot, Chevalier,

Marquis d'Auneüil, Maiſtre

d'Hoftel ordinaire du feu Roy

Louis XIII. & Grand-Maiſtre

des Eaux & Forefts de Lorrai

ne, & de Dame Iſabelle de

Beaumont, fille du Marquisde
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Saint Eſticnne, Gouverneur de

Chafteau-renaud & de Lin

champ, & Colonel d'un Re

giment d'Infanterie. CetteDa

me cftoit niece du fameux Pc

re Joſeph, & fille d'une de fes

fæurs ; elle avoit efté Fille

d’honncur de la Reine Mere.

Lechefdelabranche de Mouf

fy eſt M” N... Barjot, Mar

quis de Mouffy, cy – devant

Lieutenant de la Gendarmerie.

Il a époufé N... dc Saumery,

fille de M' le Marquis de Sau

mery, Gouverneur de Cham

bor, qui avoit épouſé la foeur

de feuë M Colbert. M' le

|- Marquis

|
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Marquis de Mouffy eſt frere

aîné du Comte de Roncée, de

Frere N... Barjot Chevalierde

l'Ordre de Saint Jean de Jeru

falem, & de Dame N... Bar

jot,Marquife de S. Germain de

Gorges. Ils font tous fortis du

mariage de M” René Barjot,

Marquis de Mouffy, &deDa

me Charlotte de Maillé, de la

branche de Maillé-Carmant,

& par confequent parente de

feuë Madame la Princeſſe. Feu

M' le Marquis de Mouffy
eſtoit frere aîné de Mrl'Abbé

de Mouffy, qui donnelieu à cet

Article,ils eſtoient tous neveux

Fevrier 17o5. E
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de feu Mr de Paulmy d'Argen-

fon, Eveſque de Rhodez, qui

attachale:

enluyendonnantune desprin

cipales:M l'Abbé de

Mouffy eſt mort dans un âge.

affez avancé , & fort foûmis

aux ordres du Ciel. Il fut en

terré le 23. Janvier dans l'E

glife de S. Jacques du Haut

pas, fa Paroiffe. La ſepulture

de cette Maiſon eftdans l'Egli

fe de Sainte Opportune. . .

M' l'Abbé de Mouffi eftoit.

Coufingermain de M l'Abbé

deVoyer de Paulmy, qui l'eſt

auffi de M d'Argençon & de

cond à fon Eglife,

|
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M l'Evêque de Dol: ces deux

Abbez estoient liez d’une ten

dre amitié & M l'Abbé de

Paulmy a donné à ſon parent

des marques de fon attache

ment en ne l'abandonnant

point durant toute fa maladie.

Ml'Abbé deMouffi portoitle

même nom & les mêmes ar

mesque M l'Abbé d'Auneüil,

Prieur de Beaumont , Chanoi

ne de la Sainte Chapelle& l'un

des Jugešdela Chambre Eccle

ique. C’eſt une perſonne

d'un grand merite,& d'un ef

prit tres-étendu. - -

Mademoiſelle N... de Graval

E ij
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de Monfures , fille de M de

Graval prit l'Habit de Novice

dans la Franche Abbaye de

Noftre-Dame ąux Bois, Faux

: , le Di-

manche 18 Janvier 17o5. Le

Pere Guibert de l'Oratoire fit;

ledifcours de Vêture, qui fut

trouvé d'une grande beauté.

La Demoifelle marqua une.

grande fermeté dans cette ac

tion qui fut édifiante par fa

pieté,& par la joye qu'elle té

moignades'engager pour toû

jours au fervice des Autels.

M’de Graval fa Mere, y affi

fta ; c'cft uneDame d'ungrand |

K - -

|



merite ; l'Aſſemblée fut belle

& nombreuſe. . . . . .

Mademoiſelle N... de Bul

lion d'Attilly , fille de feu M*

N... de Bullion Marquisd'At

tilly &de Dame N... dcBeau

vau Durivau de l'illuſtre Mai-

fon de Beauvau, épouſe en fe

condes Noces de M de Bar

ville, Gouverneur pour le Roy

d’un Fort fur la frontiere de

Savoye, a épouſé depuis quel

que temps M N... Rouffelin,

Seigneur de Moncour. Le Pere

du nouveau Marié s’eft diftin

gué dans fes emplois, ainfique

M' Rouffelin fon oncle mort

E iij
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depuis peu. L'un &l'autre s’y

font acquis beaucoup de re

putation par leur probité &par

: defintereffement. Leur fa

mille eſt connue il y a long

temps à Paris. Feu M' leMar

quis d'Attilly pere de la nou

velle Mariée étoit frere aîné

de M' le Marquis de Long

chêne, qui avoit ::::::
de Senneterre, foeur de feu

Monfieur le Duc dela Ferté &

fille du Marechal de ce nom.

L'un&l'autre étoient petit fils

de feu M“ Claude de Bullion,

Marquis de Galardon fieur de

Bonelles. &c. Surintendant des

/
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Finances, Garde desSceaux des

Ordres du Roy & Prefident à

Mortier au Parlementde Paris,

quia eſté un des grands hom

mes de la Robe du 17. fiecle,

& que les Roys Henry IV. &

Louis le Jufte fon Fils ont tres

fouvent employé en diverfes

Negociations, Ambaſſades ,

Traitez & autres affaires im

rtantes. Il eftoit fils de Jean

de Bullion M des Requeſtes,

&de Charlottede la Moignon,

& petit fils de Jean de Bullion

Confeiller & Secretaire du .

Roy, & originaire de la Ville

deMâcon. En 1596. il fut reçû

E iiij
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Confeiller au Parlement de .

Paris, M des Requeſtes en

1 6o 5. & enfuite admis dans le

Confeil Privé du Roy en qua

lité de Confeiller d’Eſtat ordi- .

naire. En 1632. le feu Ro

fatisfait de fa conduite & de

fes fervices luy donna la Sur

intendance des Finances', &

enfuite la Chargede Garde des

Sceaux des orằes de S. M.&

enfin ce Monarque crea en fa

faveurun Office de Preſident à

Mortier, où il fut reçû aumois :

de Fevrier 1636. il mourut d'a

poplexie en 164o. il avoit

épouſé Angelique Faure,de la

|



# GALANT 57

|

quelleil a cu Noël Seigneurde

Bonelles, Marquis de Galar

don, pere de M'le Prevoft de

Paris , Claude S de Long

chêne perc de M le Marquis

d'Attilly & grand pere de la

Demoiſelle qui donne lieu à

cet article.

On a compoſé depuis peu

en faveur des jeunes gens un

traité intitulé. Methode abregée

co faitepourapprendre la Geogra

phie , où l'on décrit la forme de .

Gouvernement de chaque pays , .

fes qualitez , les mæurs de fes

habitans, & ce qu'il y a deplus

remarquable , avec un abregé de
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la Sphere. Cette Methode eft

un traité fait pour ceux qui ne

veulent s'appliquer à cette

fcience que pour en fçavoirau

tant qu'il eftneceſſaire à la plû

part desgens du monde. Com

me les Traitez qui font conte

nus en pluſieurs Volumes pa

roiffent ordinairement en

nuyeux à ceux qui commen

centà apprendrelaGeographie,

on a cru qu'il falloit que cette

methode: pluscourte;l'Au

teur neanmoins a jugé à pro

pos d'y joindre un peu d'Hif.

toire, & de décrire en peu de

mots la forme du Gouverne

|

|

.*

|

|
|
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litez, les:::

& ce qu'on y trouve de plus

remarquable: Cette methode,

qui comprend la Geographie

entiere,à laquelle on a joint un

Abregé de la Sphere, eſt ren

fermée dans un Volume in

douze,que l'on vend quarante

fols , chez Auguſtin Brunet

dans la grande Salle du Palais,

au quatriéme Pilier , au Louis

Couronné. .. ' "

LeRoycroyant devoirfaire

Chevaliers de fes Ordres quel

quesMaréchaux de France d'u

ne naiſſance auffiancienne que
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&quid'ailleursluyavoientren

du de fignalez fervices dans fes

Armées de terre&de mer, crut

auffi que ceux qui ne rece

vroient pas cet honneur pour

- uelque cha-

|- naturelle &

fa reconnoiffance pour ceux

qui ont expoſé leur fang avec

fuccés pour fa gloire & pour .

celle de l'Etat, luy firent pren

dre la réfolution de nommer .

Chevaliers de fes Ordres tous .

les Maréchaux de France qui

roient en avoir Ş

grin, & fa bonté

n'auroient pas eu cethonneur,

fiSa Majeſtén’eût fait une pro

distinguée&des plus illustrées,
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motion que de deux ou trois

feulement, c'eſt pourquoy elle

les nomma tous. Vous fçavez

que Monfieur le Maréchal de

Catinat eft du nombre de ceux

qui furent nommez. A peine

ceMaréchaleut-il appris fano

mination, qu'il donna au Roy

des preuves de la grandeur de:

fon âme : preuves qui le met

tent au déffus de celles dont il

croyoit manquer,& qui le doi

vent faire beaucoup plus efti--

mcr qu'un ou deux degrez de

Nobleſſe de plus. Les Maré

chaux de France quionteſtére

çus le jour de laPurificationde:
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la Vierge, font Meffieurs les

Maréchaux de Coeuvres, de

Villars, de Chamilly, de Châ

teaurenaud, de Vauban, de .

Rofen & de Montrevel.Mon-

feur le Maréchal d'Harcourt

fe trouvant:: ce jour

là, fa reception fut remife au

premier jour queles Chevaliers .

s'affembleroient : la Pro

ceffion que l'Ordre fait toutes

les Feftes qu'il celebre. Je ne

vous dis rien de la naiſſance de

CCS [lOLIVCAUX Chevaliers qui

viennent de donner des preu

ves de quatre degrez de No

bleſſe, puiſqu'outre quela naif.
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fance de la pluſpart eſt tres

connuë, il n'y en a aucun dont :

je ne vous aye parlé à fond,

lorſqu'ils ont effé faits Maré

chaux de France,& même lorſ=

qu'ils ont esté nommez Lieute-

mans Generaux. Quant à la ce

remonic qui s'obſerve à la re-

ception des nouveaux Cheva

liers, je vous en ay fi fouvent

parlé, & elle est imprimée en

tant d'endroits, que je ne fe

rois que grofir ma Lettre par

deschofes quinc font ignorées

de perſonne, fije vous en en

tretenois encore. Je vous di

rayeulement quc la Meste fut
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celebrée par M l'Abbé d'Eſ.

trées Prelat Commandeur de

l'Ordre du S. Eſprit. Il officia

- en croffe & en mitre, felon le

privilege des Abbez qui font

eroffez& mitrez, & commeil

tenoit ce jour-là la place d'un

Evêque Commandeur de l'Or

dre, le Roy voulut bien qu'il

euftl'honneurd'officier encrof.

fe & en mitre.

Il y eut au commencement

de ce mois au Palais Royal un

divertiffement quicharma tous
-

-

. --

-

-, :

ceux qui eurent le bonheur de

s'y trouver: Plus de 8o. Cgn

certans des plus habiles dans
-

}

N
|
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leur Arty firentune repetition :

fous la conduite deM'Gervais

d'un Opcra intitulé, Suite de

l'Opera de Renaude9 d'Armide.

La furpriſe des Auditeurs fut

grande, & quoiqu'ils euffent

attendu beaucoup, ce qu’ilsen

tendirent fut trouvébeaucoup

au deffus de ce qu'ils atten

doient, & les applaudiffèmens

donnez naturellement aux

beaux endroits, comme fi les

Auditeurs avoient eſté de con

cert de les domner en même

temps, furent fi grands, qu'ils
eftoient capables d'interrom

pre les Concertans. Je croy

Fevrier 17o5. F
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ne devoir rien dire davantage

de ce divertiffement, finon

qu'il femble qu'Apollon Dieu

de la Mufiqueait verſéfes con

noiffances dans le fein de quel

qu'autrc Dieu : je dis de quel

qu'autre Dieu, parce qu'il eft

des hommes que leur naiffance

& leur merite mettent au def,

fus des Dieux de la Fable.

: Ce Concert eftant finy, S.

A. R. Monficur le Duc d’Or

leans & tous ceux quiavoient

eu le plaifir d'entendre le Con-

cert dont je viens de vous par

ler , allerent dans l'Apparte

ment de Mademoiſelle, où
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-

cette Princeffe donnoit le Balà

pluſieurs Princes & Princeſſes,

Seigneurs & Damcs que cette

Princeste y avoit fait inviter.

Voicy leurs noms, non pas fc

lon l'ordre de leur naifance,

mais felon qu'ils font venus à

ma connoiſſance. Je dois vous

dire auparavant queMademoi

felle de Chartres& Mademoi

felle deValoisaccompagnoient
Mademoifelle. * * *

Monfark comedel-Mar

che. -

Monficur de Marfan.

Monfieur de Villeroy.

F ij



68 MERCURE
Monfieur de Coffě. , ,

Monfieur d'Epinoy.

Monfieur de Soubife.

Monfieur le Marquis de ville- ·

uier. : . - -

Monfleur de Caſtres.

Monfieur de Mayercroom.

Monfieur de Ratabon. . .

Monfieur de Ramboüillet. ,

Monfieur de Lux. . :

Monfieur de Blanfac.

Mefſicurs de la Motte.

Monſieur de Necíle.

Meſſieurs Tamboneau

Monfieur de Torrigny.

Monfieur deTourville

Monfleur de Rouvroy

-
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|

Meffieurs de Liſtenoy. :

Mademoifelle de Conty. |

Madame de Rupelmonde. -

Madame deNangis. , ,

Madame&Mademoifelled'En- |

tragues. . . . . . .

Madame de Langeron.

Madame Tamboncau. . . .

Madame&Mademoiſelle d'Au

tefeüille. . . . ·

Madame & Mademoifelle de

Courtenay.

Madame de Croiſſy &Mefde

moifelles fes filles.

Mademoifelle de Villefran

che.
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Madame & Mademoifelle de

Guiſcar. |

Madame de Cayavel. . . .

Madame & Mademoiſelled'Ar- |

*

menonville.

Mademoifelle de la Fare.

Madame & Mademoifelle de

· Luxembourg.

Mademoifelle: Neuchaftel.

Madame & Mademoifelle de

Chatillon. -

Madamed’Arcos.

Madame de Rafetot.

Madame & M:oifeile de

Bullion. ----

Madame & Mademoifelle de

Villette. - - -
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Madame de Villers & deux

Dames avec elle.

Mefdames de Rouvroy & de

Feuquieres. - -

Mademoifelle deBaufrémon.

Madame & Mademoiſelle de

· Boüillon. -

Mefdames de Flavacourt ,

- d'Hautefcüille &de Castel

Ilall. . . . . -

Madame de Foix & Madame

de Furftemberg , , ,

Mcfdemoifelles de Bouchu &

de Boiffelau. -- -

Madame de Ratabon.

On ne peut rien ajoûter à la
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maniere magnifique & galanté

dont toutes les Dames eſtoient

coëffées, & l’on voyoit unein

finité de pierreries briller par

mi les fleursque les jeunesper

fonnesemployentaujourd'huy

dans leurscoëffures;de maniere

qu’cn entrant dans la Salle du

Bal, on croyoit voirunparter

re émaillé de fleurs & e pier

reries de toutes fortes de cou

leurs ; ce qui obligeoit tous

ceux qui entroient, à fe récrief

d'abord furla beauté dugalant

& brillant ſpectacle dont leurs

yeux eftoient frappez. Made–

moifelle ouvrit le Bal avec

Monſieur
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|

Monſieurle Comte de Marfan.

Le reſte de fon habillementré

pondoit à fa galante & riche

čoëffure, mais l'un& l'autre fe

faifoient moinsremarquer què

la bonne grace de Mademoi

fellc, qui: voir, quoyqu'en

core dans fa plusgrandejeuneſ.

fe; un eſprit beaucoup au def.

fus de fon âge , des manieres

nobles& aiſées, & quirépon

dentà tout ce que l'on doit at

tendre de la grandeur de fon

Sang. : . :::

t. Il yavoit dans l'appartement

**)

deM la Comteflède Maré,

Gouvernante des Princeſſes,

Février 17o5. G
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pluſieurs tables où l'on joüa,

ndant tout le temps que du

ra le Bal; les Joüeurseftoient

: Meſſicurs ,

De Monaſterol.

De Tury. . .

De Perigny. . . . . . .

:
.

-

: ,

Deſgranges, & quelques au

TICS.

- Pendant que l'on dançoit .

dans un appartement, & que

l’on joüoit dans l'autre, on në

ceffa point depreſenter des ra-

fraîchiffemens, & la collation

fut magnifique&continuelle.

. Les paroles de l'Air qui fuit
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font de M du Mez de la Fé

che en Anjou. · · · - -

AIR NOUvEAU.

Grand Dieu ! de qui dépend le

* , defin des Monarque; -
Et qui de tes bontexas donnétant

a marqua . ., ...

g : Aceluy que nous pºſedon:
Daigne étendre tes foins fur fa

| • • Maiſon auguſte,

Et fai qu'unst grand Prince en

:: #chi de tes dons ; .

#
*

#
.*

=

- Nefit pas moins ianus 3 ru

ji vaillant &juffe.

*

|-

- - - - - -
- » -

-
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-:- . La piece qui fuit eft bien di

gne de la curiofité publique. «' "

MEMOIRE

M A N I F E S T E, º

Des raiſons alleguées par les

Mécontens : Hongrie,

pour juſtifier leur dernier

foulevement.

CEf avec une extrême injuffi

, ce, que l’on nous caraćferife de

l'odieux titrede Traîtres & de Re

belles; il faut effrenos ennemis de

clarez, duplongez dans une grof

| –
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fere ignorancedesC:::::

Royaume de Hongrie , pour nous

traitterf indignement. . Quelque

juffe qu'ait eſté la conduite de la

Nation Hongroife juſques à pre

t, nous nous croyons cependant

obligez de détromper ceux qui ont

conçu de fauffes idées de nôtreder

nier armement, qui n'a pourfon

dement que le rétabliſſement de

nos anciens droits, privileges cy"

libertez, er nullement de nous

fouftraire de l'obéiſſance des legiti

mes Souverains, que la Nation

s'eff choiſis; maispourlefaire avec

· plus d'ordre, nous marqueronsfuc

cinétement quelle eft nôtre. origine

G iij
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& nos Conſtitutions, quelques

uns de nos principaux privileges,

les infraếtions qu'on y a faires en

pluſieursrencontres, & enfin quel

les ont efté les raiſons qui nous

ôntforcédeprendreles armes,pour

nous conferver nos anciennes pré

rogatives : on paſjera affez lege

rement fur tous ces articles, évi-

tant tout ce qui pourroit offenferles

perſonnes facrées, à qui nous de

vons un profond refeći; mais le

peu: nous en dirons, nelaiſera

as de nous attirer la compaĵon da

Lećkur judicieux &- definterefế,

qui bien loin d'avoir de l'indigna- -

tion pour nous, plaindra des peu



. GALANT 79 '

| ples libres, qu'on a voulu rendre

- Notre Nation eſt aufstancien

ne que le Pays que nous habitons:

nous fommes defendus de cesan

ciens Pannoniens, qui ont fait de

figrandes conqueſtes, fans que no

tre Patrie airjamais eſté veritable,

mentfühjugsée paraucan des plus

fameux Conquerans qui nous

ayent fait la guerre. Nous fom-
242ff : arriere - Neveux de ces

Peuples" belliqueux, qui fe font

:: leurs:4:

leurs Capitaines, à qui on donnoit

le feul pouvoir de commander, &:

non pas de punir , car nos peres

,

G iiij
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efioient fi libres, qu'ils ne recon

noiſſoient pour Maîtres que les

Dieux, cº le châtiment des cou

pables eftoit refervé aux Prefires

des Divinitez Payennes qu’on

adoroit pour lors. - . ,

Mais paſſant des temps tene

breux à ceux de la lumiere Evan

gelique, dont nos peres furent é

clairez au commencement du di

xiếmefecle, la Nation Hongroife

fut dépoüillée de l'erreurey de la

barbarie Payenne, er embraja la

Foy, fans abandonnerfagloire ø

fa valeur, s'estant confervé cette

liberté de fe choiſir des Princes.

Saint Eftienne, premier Roy
----

.
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de Gouvernement à fes Peup

Chrefien de Hongrie, eſtantmon- -

të far le Trône, donna des.:
65 , -

: reßembloientplutoſt à des ex

ortations d'un Pere à/es enfans,

qu'à des Loix d'un Souverain à

fes Sujets. André II. quiparvint

au Trône en 12 o 5. ne fe contenta

- pas feulement de confirmer toutes

les Conſtitutions du Royaume,

dont quelques– unes avoient eſté

alterées dans les Regnes précedens,

il voulut auf mettre une eſpece

d'équilibre entre le pouvoir de la

Royautéø lafuffice dela liberté;

il dépouilla lane de ce qu'elle a

voit uſurpé, ørendità l'autre ce
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qu'elle avoit perdu. Ce fut en

I 2. 2. 2. qu'il rendit cet Edit fa

neux, par lequri il confirme au

Royaume de Hongrie tous fes.

anciens droits er libertez, qui,

dit-il, ont efté alterez par l’in

jufte ambition de quelques

Rois feduits par leur propre.

paffion ou par de mauvais con

feils, qu'il eftde la juſtice d'un

Roy d’écouter contre la Ma

jesté Royale les plaintes de fes ·

Sujets, & de remedier aux de

fordres que fes mauvais Con

feillers luy ont fait commettre.

Et fi (ajoûte-t-il) Nous ou quel

qu'un des Rois nos Succeffeurs
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entreprenohs jamais de contre-

venir à la Conſtitution que

Nous faifons aujourd’huy,

Nous voulons que tous les E

vefques & Prelats, tous les

Seigneurs &Noblesdu Royau

me, & chacun d'eux en parti

culicr , leurs Succeffeurs, de

prefent & à l'avenir, ayent en

vertu des Preſentes, à perpe

tuité, le droit & la faculté de

s'oppoſer à nos entrepriſes, & .

de Nous refifter à Nous&aux

Rois nos Succeffềurs,fans:

voir eftre notez ny pourfuivis :

comme Rebelles;& afin qu'ils -

n'ignorent point le contenu de
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la prefente Loy, dont il fera

fait ſept Originaux ſcellez dư

Sceau d'or, les Etats duRoyau

me font exhortez dela faire lire

lors de l'Elećtion des Rois nos

Succeſſeurs, qui en jureront

Fobſervation avant & aprés le

Couronnement. : :

: Un des Originaux de cette Loy,

fut envoyé au Pape , pour eſtre

confervé dans. les Archives du

Vatican ; un autre devoit eſtre

mis entre les mains du Roy, pour

l'inſtruire de ès obligations ; un

troifémeentre celles du Palatin du

Royaume; e9', les autres quatre

dans les Archives facrées, comme

*
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estoient celles des Chevaliers du

Temple. . . .

Parmy les privileges de notr

Nation qui font beaucoup plus au

longmarquez dans cet Editfolem

nel, nous avons la faculté d'élire

nos Rois, notre Couronne eſtant

élective eº non pas héreditaire; la

Nation doit s'aſſembler en Diette

à tout le moins tous les trois ans

une fois»pour déliberer -des affai

res,generales ø.particulieres. Ily

A quatre Ordres qui compoſent

Cette Aſſemblée, 1, le Clergé, 2.

des Barans, 3. la Nobleſſe, 4, est:

enfin les Députez des Villes. Une

des principales.prérogative; de la

|

#
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Diette, c'eſt d'élire un Palatin qui

dit de la Nation, pour avoir l'en

tiere direction de la Guerre & de

la fustice du Royaume: Enfin les

Gouvernemens des Provinces,

Villes co Châteaux, ne peuvent
effre donnez qu'à des Hongrois de

nation, à moins que la Dietre nr

jugeát à propos den gratifier quel

que Eſtranger, en reconnoiſſance de

quelque importantſervicequ’ilau

roit rendu à notre Patrie.

s Voila en partie quellesfoninas

Conſtitutions, inos Loix z9" nos

|- Privileges; nous ne donnans notre

Couronne , quefous les conditions

que le Roy que nous éliſons enju
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rera l'obſervation, & que s'il y

contrevient, nous ferons exempts

du Serment de fidelité que nous

lay aurons prêté ; eo que nous

pourrons nous choifir un autre

Maître. Comme le Prince élú

peut refuſer notre Couronne, s’il

trouvé les conditions fous leſquel

desonda lay offre: dures, n'eſt

-il pas vray que s'il a une fois ac

ceptée, il nepeutpasavechonneur,

devant Dieu gör devant les hom

·%263 ,fe diſpenſer de l'obſervation

de cette capitulatian, cơ que ve

nant à y. manquer; les Hongrois

font en droit de reffer à fa tiran

nie » Jans pouvoir eſtre taxez de
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Traîtresny de Rebelles à leur Royề

: , Il n'efique trop confiant ue de

puis que la Nation a choifi: la

Maiſon d'Autriche des Princes

pour nous gouverner, ces droits,

ces libertezevcesprivileges, qu'ils

avoient eux-mêmes jurez dobfer

-ver, ont eftếfouvent violez. A

Dieu neplaiſe que nous imputions

ce manque foyaux Princes mê

mes; nous ne l'attribuons qu'aux -

-mauvaises pernicieux confeils de

leurs Miniſtres cº de leurs Cour

-tifansinous en avons fouventporté

nosplaintes, mais toüjours inutile

ment fi quelquefois pournous con

tenterou plutoſipournous impoſer



filence,onaaſſemblé des Diettes, ón

ya d'abordpropoſé deux chofes:l'u

neregardoit la levée de troupeser

de deniers, que l'on demandoit au

nom du Roy ou de l'Empereur; la

feconde eſtoit l'examen des griefs

de la Nation. On n'avoir pasplu

toți reglé la premiere, qu'on ne

fºngºoit plus à l'autre; quelque

fois ón renvoyoit ::::::

autre Diette:fans cependantyrien
conclure. Tellesfefont commencées

& finies les dernieres Diettes te

nuës à Caſovie, à Presbourg, à

Alrembourger àOedembourg ,

. . . On ne nous a jamais voulu

faire justice, lorſque nous, nous

Fevrier 17o5 . . H
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fommes plaints que toute: les Di

gnitez & Charges du Royaume

efioient données à des Allemans;

même cette haute Dignité de Pa

latin de Hongrie, quinepeut eſtre

remplie que par un homme natu

rel du Pays; ne l'avons-nous pas

vúëfous les Regnes des Princes de

la Mai on d'Autriche entre les

mains des Sieurs Suoudi, Mans

feld, Baſie, Tanhauſer, Buquoy.
er pluſieurs autres, à la honte ø"

à la confuſion des Hongrois? Nos

Archevêchez er nos Euếchez

font remplis par des Prelats étran

gers, de même que les principaux

Gouvernemens, commest la No
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blef deHongrie en efeit indigne,

Ceux d’entre nous qui font

profeſion de la Religion protestan
fr ,quelqu'autorifequ'elle foit par

les Loix du Royaume, fefontºvú

dépoäillez fous les deux derniers

Regnes de laplúpart de leurTem

ples co de leurs Colleges, pouren

: ces fins ey":Po

i#fffffffs, qiii fe stantentde gouverr.

:E9"::::: à ::::
toutes les conſciences des Prince

Catholiques de fEurope. . .

: S'il faloitfairemention de tour

lesgrief de la Nation, ilfaudroit

compofer un volume qui ne feroit

fas mediocre, on ne manqueroit

- Hij -
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pas d'y remarquerlaneantiſſement

denos Ecoles publiques, l'aviliffe

ment des Magiſtratures, la ruine

de notre Commerce, l'accablement

des nouveaux impoſis, le facrifice

de nos braves Guerriers , qui dans

une infinité d'occaſions ont efté ex

pofez temerairement eo injuffe

ment,{: avoir efté foútenuspar

les Allemans , quoique ce fuſipour

leur querelle & pour leur utilité

qu'on combattoit. . . . . .

On nous a fait un crime de ce

que dans les: precedentes

nous fûmes obligez, pour nous dé

º livrerde la tirannie des Allemans,

d'appellerles Turcs à notrefcours;

\
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|

| –

*ñais enfin, qu'avons-nous fait,

queles Princes de la Maiſon d'Au

triche n’euffent fait avant nous?

Pour peu qu'on foit verf dans

l'Hiſtoire de Hongrie, on n'ignore

pasque Ferdinand I. n'ait imploré

le fécours des Infideles, pour con

querir, s’il luy avoit eſtépoſſible,

e Royaume de Hongrie; il leur

ceda Bude, Cinq-Egliſes : Gran

|- er Albe-Royale»pourlesfrais de

la guerre, eo avoit même promis

au Sultan de luyfaire payer un

tribut d'une Riſdaldre par chaque

Hongrois. . * · · · ·

„La Loy naturelle a toújours

permis de faire des Alliances, mê
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me avec des Payens & des Infº

delles , pour conferverfon bien one

fa liberté ; lors que nous l'avons

fait, nous n'avons ni renoncé à la

Foi, ni trahi nôtre patrie; outre

l'exemple de Ferdinand que nous

venons de citer, pluſieurs Princes

Chrétiens en ont agi de même ;

maisf. l'Histoireprophane ne fuf

ffort pas pour nous justifier dans
cette rencontre , notes pourrionsđ*

voir recours à l'Ecritarefainte,oà

339/45 trouverriansqueDieu nefut

pas offenfë, lorſqu'Abraham pour .
délivrer Loth fon neveu, fit al

liance avec des Rois Idolárres.

-- On acheva de renverfer toutes



nos Loix eº nos Privileges dans

la Diette que l'Empereur convo

qua à Presbourg en 1687. carne

je contentant pas de faire élire de

fon vivantpour Roy de Hongrie

l'Archiduc# 3. preſentement

Roy des Romains, il obligea auf:

les Dépatez de déclarer cette Cou

ajoútant même que fi la::

d'Autriche qui regne en Allema

venoit à s’éteindre, on appel

eroit à la fucceſſion de la Couronne

de Hongrie, celle qui regnoit en

Eſpagne. Cependant le nouveau

Roy aprés fon :::::
conduit fºr un Trône devant l'E

*
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glife des Freres de laMifèricords,

où il jura de conferver les Privi-

- legesde la N.ation& du Royau

mě, eg de le défendre contre tous

fes Ennemis. -

Ce ferment n'a efféfuivydau. -

cun effet, puiſqu'au contraire on

nous a toújours traité du depuis

comme des Peuples conquis & des

- - ::::l'égardde l'heredité de

a Couronne, elle eſt tout-à-fait

nulle ø injuſte; il ne faut pour

en eſtre convaincu, que reflechir

que cette Diette ne fut compoſée

que des creatures de l'Empereur,

|- : avoit,pour ainſi dire, remply
a Hongrie d'une puiſſante armée,

* qui
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qui menaçoit d'incendie & de pil

: les terres cº les biens de ceux

ui refuferoient leurs fuffrages ø"

#approbation de cette heredité. Ce

pendant beaucoup de Nobleste ne

voulantpas: au renver

fement de la plus auguſte de nos

prérogatives,puiſquefans doute il

n'y en a point quipuiſſe eſtre mife

enparallele à lafaculté depouvoir

élire & fe choiſir un Roy, s'afi

- fembla à Albe-Royale , où elle fit

les proteſtations neceſſaires contre

ee violement, & on en envoya

des Copies avec des Lettres circu

laires dans toutes les Provinces er

principales Villes du Royaume.

Fevrier 17o5. I
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AMais quand Cť.ttf?formalité4//--

roit manqué, quandmême la Diet

te de Presbourg n'auroit pas eſté
. » Aº \ S 9 | -

violentée à faire ce Decret d'here

dité, y a-t-il quelque perſonne

bien fenfếe, qui pút foútenir la

validité de cette nouveauté? Ne

conviendra-t-on pas au contraire,

qu'une Diette du Royaume de

Hongrie, pour generale & pour

libre qu’elle puiſſe eſtre, n'a pas

un pouvoirfuffant pour renver

fer les Loix ondamentales d'un

Estat? Si au contraireonfoútient

que cette Diette apú aneantirdans

un jour ce que nos peres 077t étá

bly deplus folide pendantfept à
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huit fiecles, on fera forcé de:
venir que par un même pouvoir

une autre Diette peut détruire ce

que fit celle de 1687. -

Nous n'avons parlé que des

grief en general de la Nations

770/45 laifons à notre illuſtre No

blefe, lefoinderpreſenterles leurs

ticuliers. Plútau Cielque tant

d'illafirefangverfinjuffementpar

la main des Bourreaux, ne criát

plus vengeance devant Dieu cơ

devant les hommes ! Qu’on ne fe

fouvinſiplus de ces celebres teftes

abbattuë;furdeséshafaux!Qu'on

ºubliáttoutesces dégradationsigno

minienſes ! Qu'on n'eût plus de

I ij
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fenſibilité pour cette infinité de

Châteaux rafez, o que la con

fiſcation de tous nos biens ne fer

vit qu'à détacher veritablement

notre cæur de la terre, pour l'éle

ver au Ciel!

Enfin nous protestons devant

Dieu 29 devant les hommes, que

nous honorons & reſpećfons au

tant le Sereniſſime Empereur gº"
notre Roy foſeph I. que nous de

teſions ceux de leurs Confeillers

quifont caufe des troubles qui dé |

Jolent notre Patrie depuis îlong

temps, qu'il ne tiendra pas à nous

ue le calme ne fuccede bien-toftà

f:: , & que nous ferons tou
|

*

|
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jours des zelez & fideles Sujets

des Rois que la Nation libre nous

::::::: nous gouverne

ront conformement aux Loix es:

- aux Conſtitutions du Royaume,

pour la conſervation:
nous/ommes prefs de répandrejuf

ques à la dernieregoutte de notre,

fang

Puiſque vous fouhaitez que

je m'étende davantage que je

n'ay fait le mois dernier , fur

l'article de la mort du Pere Me

neftrier; je vais fatisfairevoſtre

curiofité, que je ſoupçonne

d'un peu de miſtere. Peut-eſtre

I iij .
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avez-vous penfé, lorſque j’ay

dit que je laifois dequoy faire

un tres-bel éloge , à ceux qui

parleroient aprés moy, que ce

que je difois n’étoit que pour

donner une plus haute idée de

ee Pere, & que je n’en fçavois

· rien davantage ; mais vous al

lez connoiſtre que je ne dis ja

mais rien contre la verité,mê

me dans les chofesoùileſtper

mis de nela pas fuivre avec fer

vitude. Voicy ce que je croy

devoir ajoûter à l'article de la

mort du P. dont vous fouhait

tez d'avoir la fuite de l'éloge.

Peu d'Auteurs des derniers
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fiecles ont fait plus d'honneur

à la France que ce fçavant

homme. La multitude d'Ou

vrages fortis de fa plume, le

talent qu’il avoit pour écrire

l'Hiſtoire , les découvertes

qu'il y a faites & les lumieres

qu’il avoit pour foüiller dans

l'antiquité la plus reculée, doi

vent rendre la perte que nous

en venons de faire fenſible à

tous les gens de Lettres, fur

tout aux Lyonnois fes compa

triotes. Les peines qu'il a pris

dans ces derniers temps pour

écrire l'Hiſtoire de fa Patrie,

& pour la donner dans fa pu

-”. - I iiij
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reté, & purgée de toutes les

fauffes traditions,dont les Hif

toriens qui l’ont précedé l'a

voient embarraffée doivent

rendre fa memoire prétieufe à

tous ceux qui s'intereffent pour

la gloire de la Ville de Lyon,

& autant pour leur confola

tion que pour conferver à la

poſterité le fouvenir de tous

fes Ouvrages: en voicy undé

tail exaćt.

Le plus confiderable de tous

& celuy auquel il femble que

la mort luyait donné le temps

de mettre la derniere main,

eft fagrande Hiſtoire de Lyon
*
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en trois Volumes in folio. Le

premier contient l’origine de

cette Ville & fa fontation,

qui fe trouve beaucoup plus

ancienne que Clampier, Para

din & de Rubis ne l'ont crû.

Il y fait voir par des preuves

inconteſtables qu’elle eſt une

Colonie des Rhodiens,d'abord

établis dans le Languedoc,

entre Agde & Beziers, & de

puis réfugiez en ce Pays-là

aprés avoir eſté chaffez de ce

luy où ils s'étoient établis en

fuite, ou par le paffage d'An

nibal & des Colonies des Ro

mains amenées par Marc-an
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toine & par Plancus; il paffe à

la fondation du celebre Autel

dedié à la Ville de Rome & à

Auguſte dont il examine fur

des monumens antiques, la

matiere , la forme, le lieu, les

Preſtres, les Ceremonies, les

Jeux, les Sacrifices, les Nations

qui le bâtirent, parquila de

dicace en fut faite, & en quel

temps fe fit l'établiſſement des

: chemins dont Lyon fut

* le centre ; de fes Gouverneurs

fous les Empereurs Romains,

defes Magiſtrats, de fon Com

merce & de fa Religion , à

quoy il joint l'état préfent de
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de cette Ville, fa fituation, fon

enceinte , &c. On voit enfin

la forme de fon Gouverne

ment fous les Romains , fous

les Empereurs, fous les Comtes

fous les Rois de Bourgogne,

fous l'Eglife & fous nos Rois.

Il traite aprés de la Senechauf

féc & des autres Tribunaux de

la Ville. La feconde Partie con

tient l’Hiſtoire purementCom-

fulaire , l’établiſſement des

Corps de Communauté à

Lyon, les démélez des Habi

tans avec le Clergé, la Protec

tion donnée par les Papes &

par les Rois aux Citoyens de
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Lyon , les Confeillers & les

Echevins, leur création , leur

redućtion à quatre &aux Pre

volts des Marchands; l'Hoſtel

de Ville&les diversTribunaux

qui en dépendent; la nobleffe

du Confulat avec le dénom

brement des Confeillers, des

Echevins , des Prevofts des

Marchands avec leurs noms,

qualitez, armorics & ouvra

ges publics faits fous chaque

Confulat;les Ceremonies Con

fulaires, habits & les marques

d'honneur des Officiers du

Confulat , &c. La troifiéme

Partie contient l'Hiſtoire Ec
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clefiaſtique de Lyon , qui en

eft auffi la partie la plus confi

derable. L'établiffement de la

Religion Chreſtienne par S.

Pothin & S. Irenée , Diſciples

de S. Policarpe, venus d'Afie

dans les Gaules ; les perfecu

tions que cette Eglife naiffante

à:& fes Martyrs; les

Cryptes ou les premiers Chrê

tiens ſe retiroient pour vaquer

aux fervices de pieté, & pour

celebrer les divins Myſteres ;

les Fondations d'Aifnay & de

l'Iſle-Barbe qui ne furent d'a

bord que des Cryptes, où fe

retirerent quelques Anachorc
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tes pour fuïr la perfecution ;

l'établiſſement du Clergé & la

fuite des Archeveſques; les do

nations faites à l'Eglife par les

Rois, les Empereurs, les Ducs,

& les Comtes; l’établiſſement -

des Paroiffes, des Chapitres,

les Conciles, les Synodes, &c.

La Primatie & fes Officiers; la

forme de: Cathedrale,

fes trois Egliſes, le nombre de

M”les Comtes, leur reception,

leurs preuves deNobleſſe &la

maniere dè les dreffer; les noms

& la fuite des Doyens, des -

Archidiacres,Précenteurs& des

Chamarriers. Le Pere Menef
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trier rejette abſolument l'opi

nion de ceux qui croyent que

Plancus foit le Fondateur de

Lyon. Il rapporte un Paflage

de Pline qui prouve démon

ſtrativement quc cette Ville

fut bâtie au Pays des Seguſiens

qui étoient des Peuples libres.

CetAuteur diftinguedonc dans

Lyon deux anciennes Villes,

Lugudunum & Lugdunum; l'une

déja bâtie où Lepide Silanus&

Plancus s’arreſterent , felon

Dion, & l'autre qu’ils firent

bâtir par leurs Soldats:
mettre à couvert des inſultes

des Allobroges , ceux qui



112 MER CORE

;

auroient eftéchaffez de Vienne.

Car les Habitans de Lugudu

num cherchant à vivre en paix

avec leurs voiſins , ne voulu

rent pas recevoir chez cux ces“

Réfugiez; mais ils fouffrirent

feulement qu'ils fe retiraffent

dans l’entre deux du Rhone

& de la Saone, & ce fut là la

fource de l’ancienne jaloufie

que Tacite dit qui étoit entre

ceux de Vienne & de Lyon,

ce que nul Hiſtorien de Lyon

n'aremarqué avant le Pere Me

neſtrier. Il fait voirenfuite que

l'Infcription de Gaïette, dont

parlent quelques Auteurs, ne

. "
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peut fervir d'Epoqueà la Fon

dation deLyon,&il développe

à ce fujet le Paflage de Dion.

Il remarque qu'étant en Italie

en 167o.ilalla exprésà Gaiet

te pourvoir cette Infcription,

mais quc la deffiance du Gou-

verneur de la Citadelle où eft

cette Infcription, fut la cauſe

qu'il ne la pût voir. . . .

L'Origine des Armoiries, eftun

ouvrage qui a auffi fait beau

coup d'honneur au P. Menef

triere, il y a recherché avec un

foin extraordinaire la veritable

époque de cette marque d'hon

neur,& aprés avoir refuté avec
Fevrier 17o5. K

*
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beaucoup defolidité,Fauyngui

en fon fheatre d'honneur fait

les armoiries auffi anciennes

: le monde; Segoinquifon-

đé fur le 4 Livre des Annales

deZonare Hiſtorien Grec, efi

attribué l'invention aux enfans

de Noë; Diodore de Sicile, qui

en fait Auteurs les Egiptiens;

leſentiment de ceux qui fefon

dants fur le 2 Chapitre des

Nombres foutiennent que les

Armoiries eſtoient déja con

nuës,lorſque les Hebreux for

tirent d'Egipte, & que les 12.

Tribus répreſentoient les 12.

fignes du Žodiaque , &qu'ainſi
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les i 2. Tribüsavoientpour ar

mes les Images de ces Conſtel

lations. Aprés avoir refuté, dis

je, les fentimens ridicules de

ces Auteurs,& de ceux qui ont

forméles armoiries de Joſeph,

d'Ephraïm & de Manaffě fur

des benedictions que Moyſe

donnaauxTribus (Deut. 3.) qui

ont crû que Joſeph portoit un

Şoleil & une Lune avec des

pommes d'or, Ephraïm&Ma

naffé une tête deTaureau &des

cornes de Rhinoceros; Ruben,

des Mandragores, en memoirc

fans doute de celles qu'il porta

à fa mere ; il détermine la ve

\

Kij



116 MERC{JR.

ritable Epoque des armoiries

au dixiéme ou à l'onziémefie

cle, puiſque de tous les tom

beaux des Princes , des Sei

gneurs & des Gentils-hommes

: avant ce temps-là, il n'en

eftaucun où l’on remarquedes

armoirics. Les plus anciens

n'ont que des Croix & des In

fcriptions Gothiques , avec les

repreſentations de ceux qui y

font enterrez. Clement IV.qui

mouruten 1268. eſtle premier

de tous les Papes fur le Tom

beau duquel on mitdesarmoi

ries. Le P. Meneſtrier remar

que que les Sceaux &lesMon
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noyes fontdes preuves de cet-

te verité; puisqu’on n'y voit

point d'Armes que depuis le

I 1“ fiecle; que Louis VII. dit

le jeune, qui regnoit vers l'an

1 ; ;o. eſt le premier des nos

Rois qui ait cu un contre-fcel

d'une fleur de Lys: que le plus

ancien Sceau des Comtes de

Flandre où l'on voit desarmoi

ries , eſt celuy de Robert le

Frifon , attaché à un Aćte de

l’an 1 o72. Il remarque encore

dans ce fķavant traitté que les

armes parlantes, c’eſt-à-dire

celles qui expriment les fur

noms, ne font pas plus ancien
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nes que l'uſagedés furnoms;

qui commença au dixiémefie

cle : que le Dauphiné, par

exemple, n'a eu ce nom & un |

Dauphin pourArmesquelong

temps aprés l'onziéme fiecle :

que le Royaume de Naples

n’a point d'autres armes que

celles des Ducs d'Anjou, du

Sang Royal de France , fes

anciens Rois : que c'eſt d'eux

auffiquela Provence àuneFleur :

de Lys & un Lambel ; & que |

l’un & l’autre ne les ont : quc

dépuis le 13 ficcle: que le Por

tugal n'en a que dépuis la Bae

taille d'Ourique, qui fe donna
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au 12 ficcle, & que fi la Na

varre à des Chaînes & qu'elle

les ait reçûs de Sanche le fort,

elles font du 1 3 fiecle : le P.

Meneſtrierconvient quede tout

temps il y a cu des marques

Symboliques,pourſediſtinguer

dans les Armées, & qu'on en

a fait les ornemens des Bou

cliers, des cottes d’armes& des

habillemens de tête; mais que

ces marques Symboliques n’ont

point efté dans ces premiers

temps, des marqués hereditai

res de Nobleſſe;&que c'eſt de

cette maniere que le P. Petra

Sancta qui rapporte l'origine
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des Armoiries aux temps He:

roïques qui ont commencé

fous l'Empire des Affricns ».
devroit s'expliquer ; qu’ainfi la

Colombedes Áffiriens, les de

viſes des Boucliers de ceux qui

combattirent devant la Ville

de Thébes, & dont Euripide

fait un fibeau détail ; que les

Symboles que Valerius Flaccus
donne aux Argonautes » doi

vent paſſer pour des marques

Symboliques & non: des

veritables Armoiries;lans qu9Y ,

il faudroit donnerla même de

nomination aux figures qui
|- eſtoient : repreſentées fur les

|- - - Bou
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Boucliers de ceux qui alle

rent au Siege deTroye,& dont

Homere, Virgile & Pline par

lent ; il renverſe en un mot

l'opinion de Philoftrate,deXe

nophon, & de Q. Curce qui

ont attribué le premier ufage

des Armoiries aux Mcdes &

aux Perfes dansl'établiſſement

de leurs Monarchies;ildit enfin

que les émaux quientrent dans

les armoiries font ceux des an

ciens jeux du cirque qui paffe

rentaux tournois. :

Nous avons du même Pere

un excellent Traité des Me

dailles, un autre des Emblémes

Fevrier 17o5. L
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eo des: On peut dire

qu’ilaépuiſéfon fujet&qu'il ne

reſte rien à dire aprés luy ; &

il a fait fur les Medailles tirées

du Cabinet du R.P. de Chaife,

l'Hiſtoire du Regne du Roy

dont il a eu l'honneur de pre

fenter les deux éditions qui s’en

font faites à S. M. Cet Auteur

étoit original pour les embel

liffemens, pour les decorations

d'une Maifon,&pour l'ordre

d'une fête ou d'un ſpećtacle. Il

fit peindreeni 662 dans la cour

du College de Lyon l'Hiſtoire

de cette Ville en 24. bas reliefs

qui en repréſentent les prin

|
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cipaux évenemens, & il avoit

formé 3. ou 4. ansauparavant

le deffein d’écrire l'Hiſtoire du

Roy par les Medailles, par les

Jettons, parles Emblemes, par
les: & par les autres

Monumens publics dont il pré-

fenta délors à S. M. une pré

miere idée en 16. devifes. Ileft

Auteur de 4. Vers qui font

fous le Portrait de Vander

Meulen qui a peint par figures

Allegoriques & Symboliques

les Conquêtes du Roy en plu

fieurs Tableaux qui font à

Marly, les voicy.

L ii



C'eſtde Louis le Grand lePan
tre inimitable •

Qui defes plus beaux faits a

- peint la verité ;

Et qui fans le fecours des cou

: la Fable |

Le montre fel qu'il eſt , à la

- poſterití. |

L'an 1658. le jour de la

Trinité le P. Meneſtrier fit rc

preſenter devant le Confulat

: magnifique Ballet dont on a

tant parlé. Le ſujet de ce Bal
let regardoit les deftinées de

Lyon. M de la Salle eſtoit a

||

|
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lors Prevoft des Marchands,

M” Bulliond Avocat du Roy,

Rombaud de Champrenard,

Duguayélûenl’Election,&Hu

gues Andréficur de Fromentes

étoient Echevins. En 166o. à

l'occafion de la publication

de la Paix qui fe fit à Lyon

d'une maniere finguliere & fo

leisthelle, il fit la de ſcription

de la marchede tous les Corps

qui affitterent à cette ceremo

nie,ainfi qu’unerelation de tous

les feuxde joye, de la plus part

defquels il avoit fait le:
ilseſtoientornez d'infcriptions,

&dedevifes&ildécrivit desEm

L iij
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in folio avec toutes
/

blemes & des Decorations fai

tes furle même ſujet auCollege

de la Trinité. On fit deux édi

tions de cet ::: , l’une

es figures

gravées en cuivre , & l'autre

in 8”.

En 1663. il fit imprimer la

defcription des Peintures dela

Cour du College de Lyởh ;

qu'il avoit fait peindre l'année

précedente& qui paffe pour un

chef-d’oeuvre. L’Hiſtoire de

Lyon y eſtrepreſentée en plu

fleurs Bas-reliefs, Medailles &

Infcriptions,ainfiqueje ľaydé

ja remarqué & il cnintitulala
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defcription le Temple de la Sa

gefe. Cet Ouvrage eſt dedié a

M’du Saufey Lieutenant par

ticulier en la Senechauffé &

Siege Prefidial , Prevoſt des

Marchands , & à M” Pellot,

Arthaud , Lamagne & Cha

puis de la Fay, Echévins.

En 1664. il fit l'appareil

: la Reception de Monficur

leCardinal Legat Flavio Chigi,

& il donna la defcription de

l'Arc de Triomphe de la Ville

&de celuy de M”les Comtes,

avec la marche de l'entrée, les

Harangues de tous les Corps,

&les autres ceremonics. Îl pa

|- L iiij
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rut à Lyon deux années aprés

un deffein qui fut trouvé tres-

ingenieux, pour le feu de joye

que l’on fit à l'occafion du

Jubilé Solemnel , que le con

cours de la Fête de faint Jean

Baptifte avec la Fête Dieu ne

fait voir que de fiecle en fiecle.

LcTemple de la reconnoiffan

ce estoitle fujetdu feu de joye,

le R. P. Charonnier, alorsPro

feffeur de Rhetorique All grand

College en eftoit l'Auteur, &

le R. Pere dela Chaife, aujour

d'huy Confeffeur du Roy, &

alors Profeffeur en Theologie

auCollegede la Trinité decet-
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te Ville, publia un fçavant

Traité fur ce fujet, furlequel

M' Arroy Doćteur de Paris &

Theologal de Lyon fit auffi

imprimer un petit traité. C’eft

fous le Confilat de M” Paul

Mafcranny Prevost des Mar

chands, &mort M’ de Requê

tes à Paris, d'André Falconnet,

d’Etienne Befton , de Pierre

Boiffe&d'Antoine Blauf, que

le P. Meneſtrierentrepritl'élo

ge Hiſtorique de la Ville de

Lyon, & fa grandeur Confu

laire fous les Romains & fous

nos Rois. Ily donne enforme

de Préface le jugement que
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l’on doit faire des o rages ·

hiſtoriques & dont on a exigé

de luy qu'il donnaſt une nou

vclle édition dans fon projet

de l'hiſtoire de Lyon dont je

parleraycy-aprés. Il parla fuc

cinćtement,au commencement

de cet ouvrage de l'origine de

Lyon dont il avoüe qu'il n’é

toit pas alors fi bien inſtruit

qu'il l’

teurs Lyonnois qui ont écrit

fur diverfes matieres; des Doe

teurs, des Medecins Aggregés

au Collegede Medecine de cet

te Ville, des Jefuites qui ont :

'il l'a efté depuis. Il y donna -

un Catalogue de quelques Au-

|
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écrit lorſqu'ils refidoient au

College de Lyon avec un de

nombrement des ouvrages

qu'fis'y ont fait: ily fit un plan

de l'Eglife de Lyon, des Car

dinaux & des Evefques Lyon

nois, des hommes Illuſtres dans

la Robe & en divers emplois,

des Gouverneurs, des Sene

chaux , des Capitaines , des

Lieutenansde Roy,& des Lieu

tenans des Senechaux : la de

fcription de toutes les devifes

de la Ville ; l'établiſſement du

Confulat, la Lifte des Confeil-

liers Echevins depuis 1294.

juſqu’à 1595. & les noms ar

s
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mes& qualitez des Prevoft des

Marchands & des Echevins de

puis l'an 1 592 juſqu'à 167o.

où parut fon ouvrage *avec

les inſcriptions des ouvrages

publics faits de leur temps, &

une ample defcription de l'Hô

tel de Ville & des Peintures

ui ont efté depuis ruinées
q p

par l'incendie arrivé en 1674.

L’an 1694. le P. Meneſtrier

voulut publierun Programme

de l'ouvrage qu’il entreprenoir,

& auquel il travailloit depuis

un fi grand nombre d'années;

ce Programmen’eſtoit pas dans

une feülle volante comme le

----

^ * *

–".
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font ordinairement les autres,

c'eſtoit un gros in 12. fous ce

titre : Les divers Caraćferes des

Ouvrages hiſtoriques, avec lePlan

d'une nouvelle hiſtoire de la Villes

de Lyon, le jugement de tous les

Auteurs qui en ont écrit, eº des

differtations fur fa fondation &

#nom, fur le paſsage d'Anni

|- bal, la diviſion des Champs, le ti-

tre de Colonie Romaine, e& les

- deux Tables d'airain de l'Hoſtel

de Ville. Cet ouvrage eft dedié

au P. de la Chaife;: dans

fa preface de quatre hiſtoires

de Lyon écrites dans l'eſpace

d'un ficcle parParadin, de Ru :
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bis, Sever & le P. de S. Aubin,

outre le projet d'une cinquié

me par le P.Pierre BailloudJe

fuite, & que la mort empef

cha d'executer. M' delaValet

te luy fournit meſme quelques.

cayers de cet ouvrage impar

fait, qui luy firent juger que

cetAuteur s'attachoit trop aux

Antiquitez fabuleufes. Il parle

dans la meſme Preface d'un

manuſcrit qu'il a recouvré, &

qu'il cherchoit. depuis trente

ans; c'eſtun Traité du démêlé

des Habitans de cetteVille avec

Meffieurs des Chapitres de S.

Jean & de S. Jufte, dont trois
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Papes, trois Cardinaux, Saint

Loüis & un Duc de Bourgogne

furent les Arbitres. C’eſt l'illu

fire Claude de Bellievre, pre

mier Prefident du Parlement

de Dauphiné, & pere du Chan

celier Pompone de Bellievre,

qui a fauvé ce manuſcrit du

naufrage dans lequel tant d'au

tres monumens de l'hiſtoire de

Lyon furent cnveloppez par la

fureur des heretiques, qui pil

lerent toutes les Egliſes, brû

lerent la plûpart des titres, &
ruinerent les Monafteres l’an

1 562. Heureufement deuxans

auparavant, cet illuſtre Magi



136 MERCURE

|ftrat avoit pris foin de tranſ

crire luy-meſme ce manuſcrit

ui a pour titre : Traćfatus de

Bellis 29 Induciis que fuerunt

inter Canonicos Sanćfi foannis

Lugduni & Canonicos Sanćfifu- -

fii ex una parte, eo Cives Lug

dunenfºs ex altera, defumptus ex

2Monaſterii Atheniorum Biblio

theca. Ce grand Magiſtrat qui

avoit compoféuntraité de Lug

dunoprifo, que le P. Meneſtrier

fe plaint de n'avoir pû encore

trouver, croyoit qu'il y avoit

euautrefois une Academie d'A

theniens à Aiſnay, & comme

il appelloit celicu-làAthenæum,
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il en nomma auffi laBibliothe

queAtheniorum Bibliotheca; Bi

blioteque dont malheureuſe

ment il ne reſte aucun veftige,

& à la perte delaquelle, l'igno

rance de ceux quien avoient la

conduite a peut-eſtre plus con

tribué que la fureur des hereti

ques. Le P. Meneſtrier avoüe

enfin qu’il eſt redevable aux

foins de M' Pianelle de laVa

lette ancien Prevoft des Mar

chands de la découverte de cet

te piece, & que ce Magiſtrat

a plus contribué que qui que

ce foit à la perfećtion de cet

ouvrage par les memoires qu'il

Fevrier 1795. M .
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a fournis à l'Auteur. -

- Nous avons de ce Pere une

Relation de l’entrevûë d’une

Reine dc France & d'une autre

Princefie mere & fille, dans la

Foreft de Clermont en Beau

voifis, avec les Portraits de ces

Princeffes,& la maniere de leurs.

habillemens. Il fitle deffeindu

magnifique Service qui fut ce

lebré dans l'Eglife de Notre

Dame pour feu Monfieur le

Prince , quelque temps aprés.

fa mort. Il eut la conduite du

· Feu d'artifice que Monfieur le

Cardinal d'Eſtrées fit tirer dans.

fa Cour l'année derniereen re
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joüistance de la Naiſſance de

Monfeigneur le Duc de Breta

guc;ilcn donna deux relations;

il changea quelque chofe à la

feconde. Nous avonscudeluy

dans les derniers jours de fa vie

une differtation fur l'uſage de

fe faire porter la queuë, & il

avoit commencé un nouveau ·

Journal litteraire qu'il devoit

ublier tous les trois mois fous

le titre de Bibliotheque favante

er instrućfive; le premier vo

lume a paru. J'ay oublié de

vous marquer que ce Pere a

auffi donné au Public l'hiſtoire

par medailles des Empereurs.

- M ij
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Tibere, Caligula & Claude.

Le P. Meneſtrier eftoit bon

Poëte; nous avons de luy di

verfes pieces de Poëfie, des

Odes }: Madrigaux, des Ele

gies& des Idylles. Maisundon
dont la nature l'avoit favorifé

d'une maniere étonnante, eft

celuy de la memoire. Il en a

fait des effais extraordinaires

ASIA- pluſieus occaſions celebres.

Le P. Meneſtrier n'eſtoit pas

moins bon Orateur, il pref

choit avec facilité, il a fouvent

brillé dans la Chaire &furtout

dans les Sermons qu’il faifoit

aux Prifes d'Habits des Reli

A
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gieuſes. Il n'eſtoit pas le pre

mier homme de Lettres de fa ·

- famille; Jean-Baptifte Menc

ftriera fait d'excellens Traitez

fur les medailles. Claude Me

neſtrier fon grand-oncle, An

.tiquaire du Pape Urbain VIII,

publia auffiun excellent Traité :

de Diana Epheſina. Le P. Me

neftrier eftoit né àLyon,&ilne

laiffe qu'unefæur, dont la fille,

mariée depuis quelques années
à M' Boiart Garde-J-S- A= la

Monnoye, ce qui répond à la -

Charge de Confeiller, &frere

de M'Boiart Elû en l'Elećtion

de Mâcon, eſt morte.
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Il y a déja quelque temps

que les perſonnes dont je vais
vous apprendre la mort, font

decedées.

Frere Hubert de Culant de

Monceaux, Chevalier de l'Or

dre de S. Jean de Jeruſalem ;

Commandeur de Haut Caveſ

ne, Lieutenant & Grand Vi;

caire de Monfieur le Grand

Prieur de France. Il eſtoit d'u

ncanciennefamille deBerry,qui

ūīt des hommesilluftres.

- Eudes S de Culant vivoir cn

1356. Il eut d'une premiere

femme Gilbert de Culant, &

de Marguerite de Joinville -



|

Dame de Mery, Loüis de Cu

lant Amiralde France en 142 3.

Gilbert S' de Culant& deChâ

teauneuf fur Cher, eut Charles

de Culant & Philippe Maré

chal de France & Senechal de

Limofin. Ce dernier rendit de

grands fervices au Roy Char

les VII. dans les guerres contre

les Anglois ; il fut fait Maré

chal de France pendant le Sie

ge de Pontoife en 1441. Il ac

compagna le Dauphin à la

guerre d'Allemagne ;il fetrou

va à la Prife de Châtillon en:

1453.&mourut peu de temps.

aprés. Il époufaÁnnedeBeau
- - -

|
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jeu fille d'Edoüard S d'Am

: , & il en eut Marie de

Culant femme de Jean de Ca

ftelnau S de Bretenoux. Pour

revenir à Gilbert de Culant,

il fut pere de Charles qui fut

Chambellan du Roy & fon

Grand Maître d’Hôtel, Gou

verneur de Mante & de Paris.

En 1437. il fa trouva au Siege

de Montereau. Il fut pere de ·

Loüis Chambellan du Roy & -

Bailly de Berry, qui cut de Mi

chelle de Chauvigny fon E

pouſe Gabriel, de qui deſcen

dent les autres Sieurs de Cu

lant & de Brecy juſqu'aujour

d'huy.
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d'huy. Feu M' l'Abbé de Cu

lant mort à Belley auprés de

feu M’du LaurentdernierEvê

que fon parent, eftoit decette

Maifon. . . . -

Dame Marie Therefe Fey

deau de Brou, Epoufe de Meffi

re Jean Antoine de Mefmes,

Chevalier Comte d'Avaux,

Sire de Cramayel, Marquis de

S. Eftienne, Vicomte deNeuf.

châtel & de Brie-Comte-Ro

bert , Commandeur, Prevoft .

& Maiſtre des Ceremonies des

Ordres du Roy, Confeiller en

tous fes Confeils d'Eſtat & Pri

vé, & Prefident à Mortier, au

Fevrier 17o5. N
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Parlement de Paris. Je vousay

pluſieurs fois parlé de laMaiſon

de Feydeau de Brou, qui eſtan

cienne dans la Robe; on ;:

confulter furcefujet Blanchard

dans fon hiſtoire des Maiſtres

des Requeſtes & des Prefidens

à Mortier. Il fuffit preſente

ment de remarquer que cette

Dame eftoit foeur de M' Fey

deau Maiſtre des Requeſtes &

de M l’Evêque d'Amiens, tous

deux diftinguez par leur merite

&par l’exaćtitude avec laquelle

ils rempliffent les fonctions de

leur miniſtere. M’la Prefiden

te de Mcfmes eſt morte âgée
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feulement de 3o. ans. Dans un

temps où il femble qu'on tient

au monde par de plus fortes

chaînes, elle la quitté fans re

gret, & a marqué une foumif:

fion parfaiteaux ordresde Dieu

dans cette occafion, où il n’ar

rive que trop fouvent que les

ames les plus fermes &les plus

refoluës ſe démentent. M' le

Preſident de Mefmes eft fils de

Jean Jacques de Mefmes 3 du

nom, Comte d'Avaux & de

Neufchâtel, Maiſtre des Re

queſtes, puis Preſident au Par

lement de Paris, où il fut reçu

en 1672. enfuite Prevoft &

N ij
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Maiſtre des Ceremonies des

Ordres du Roy parlademiſſion

de Macé Bertrand S de la Ba

finiere fon beaupere. Il étoit de

plus Lećteur de la Chambtedu

Roy, & l'un des 4o. de l'A

cademie Françoife, & frere al

né de Jean Antoine de Mef

mes, Comte d'Avaux, Con

feiller d'Eſtat, Ambaſſadeur à

Venife & en Hollande, Pleni

potentiaire à la Paix de Nime

gue, & qui a efté employé en

diverſes negociations impor

tantes. Ils eftoient tous fils de

Jean Antoine de Meſmes S' .

d'Irval & de Cramayel, Vi
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comte de Vandeüil, Maiſtre

des Requeſtes, puis Confeiller

d'Eſtat, & enfin Preſident au

Parlement, aprés la mort de

fon frere aîné, & de Dame

Anne Courtin fille de Fran

çois S de Brufelles M des Re

queſtes, & de Jeanne l'Eſcalo

pier. Jean Jacques de Mefmes

eftoit le 3 fils de Jean Jacques

de Mefmes 2. du nom, Mar

quis de Moigneville, fecond

Preſident à Mortier au Parle

mcnt,& qui avoit efté aupara

vant Lieutenant Civil, & en

fuite Confeiller d'Eſtat , &

d'Antoinette Groſſaine, Dame

Niij
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d'Irval & d’Avaux en Cham

pagne,& Vicomteſſe de Preüil.

Jean Jacques eftoit fils de Hen

ry de Mefmes, qui à l'âge de

feize ans enfeigna publique

ment le Droit à Touloufe. Il

fut le Protećteur des gens de

Lettres de fon temps, & un

des plus beaux genies du 16

fiecle. Il fut Confeiller d'Eſtat

& Chancelier de Navarre ; il

époufa Jeanne Hennequin. Il

eftoit fils de Jean Jacques de

Mefmeş 1. du nom,& dcDamc

Nicole Hennequin. Ce fut

luy qui prit le premier le party

dela Robe,fesayeux ayant juf
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qu’à lors pọrtélesarmes. Cette

Maifon eſt originaire d'Ecoffe,

elle vint s'établir en Guyenne

fous le regne de Philippe Au

gufte. Henry de Mefmes eft

nommé dans un livre d'hom

mage à la Vicomteſſe de Mar

fanl’an 1279. Jeanne de Meſ

mes mariée l'an 16 17. à Fran

çois Lambert S' d'Herbigny,

M des Requeſtes, & Confeil

ler d'Etat, eftoit une Dame de

rand merite, & qui aimoit les

: Lettres; mais un de ceux

qui a fait le plus d'honneur à

cette Maifon , eſt Claude de

Meſmes 2° fils de Jean Jacques

N iiij
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2. du nom, connu fous le nom

de Comte d'Avaux. Il a efté

celebre par fes negociations

importantes; il fut Confeiller

au Grand Confeil en 16 19.

M des Requeſtes en 162 3. &

peu aprés Confeiller d'Eſtat.

En 1 62 6. il fut Ambaſſadeur à

Venifc, & il eut ordre avant

fon retour de paffer à Rome,

à Mantoüe, à Florence, àTu

rin, & enfuite en Allemagne.

Il ne revint à la Cour qu'en

1 6 3 1. On le renvoya quelque

temps aprés Ambaſſadeur en

Dannemarck, en Suede & en

Pologne. Il fut Surintendant



GALANT 153

des Finances avec le Preſident

de Bailleul ; ilmourut en 1 6 5o.

Dame Anne Marie deFur

ftemberg veuve de feu M' le

Comte de Louvenftein. Elle

eftoit mere de M la Marquife

de Dangeau, & fæur de feu
Monfleur le Cardinal de Fur

ítemberg &de feu M'l'Evêque
de Straſbourg. Elle eftoit aufsti

fæur de Dame Marie Françoife

Comteffe Palatine de Neu

bourg. La Sepulture de la Mai

fon : Furftemberg eft dans

l'Abbaye des Religieuſes de

Nidingen. Cette Maiſon eft

diviſée en diverfes branches;



154 MERCURE

elle tire fon nom de la Ville de

Furftemberg en Suabe, qui a

titre de Principauté. Cette

Ville eſt fituée dans la Foreft

noire au pays de Baur. La Mai

fon de Furftemberg a eſté fe

condeengrandshommes. J'ay

fi fouvent parlé de cette Mai

fon, que je ne pourrois m’em

pêcher de tomber dans des re

dites fi j’en donnois encore un

article étendu. Il fuffit de ren

voyer les Curicux à la Monar

chia univerſale di Greg: Leti, aux

Annales de Crufius, aux Ge

nealogies d'Hennigenfius, de

Ditmar Moller qui en a fait
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une particuliere de cette Mai

fon, au livre de Infig. de Theo

dore Hopping,& aux Monu

mens de Jean Horrion, lib. 3.

cap. 2. On trouverra dans tous

ces ouvrages dequoy fatisfaire

amplement fa curiofité fur la

Maiſon de Furftembcrg. Celle

de Louvenftein eft tres-illuftre

& tres-confiderable par fes al

liances & par fes dignitez.

- Le Frere Jean, connu dans

le monde par les foins qu'il a

pris de bâtir & de reformer le

Convent des Hermites du

Mont Valerien, appcllé vul

gairement le Calvaire, y eft
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mort, âgé d'environ 87. ans;

& dans de grandsfentimens de

pieté. Perſonne n'ignore les

traverfes que ce Solitaire a ef.

fuyées pour donner un fonde

ment folide à fa maifon, pour

réünir les Hermites quieſtoient

autrefois difperfez fur laMon

tagne, & qui ne vivant point

en communauté, avoient pei

ne par confequent à reconnoî

tre un Superieur. Il les réünit,

leur fit bâtir deslieux reguliers,

les foumit à une regle, dont il

fit approuverles Statuts parfcu

Monfieur l'Archeveſque de

Paris, & fit nommer un Supe



GALANT 157

rieur à fa maifon; c'eſt aujour

d'huy M l'Abbé Mador. Il

vint à bout de tout cela parla

protećtion de la Reine mere,

qui l'eſtimoit, & par les au

mônes confiderables qu'il tira

de pluſieurs perſonnes qui a

voient pour luy une confide

ration & une confiance parti

culiere. Il fçut enfin fe main

tenir dans la maifon dont il é

toit en quelque maniere le Fon

dateur, puiſqu’il l'avoit réta

blie. - -

- M" Pierre Dulaurens Evef

que & Seigneur de Belley,

Prince du S. Empire, Dočteur
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de la Maiſon & Societé de Sor

bonne, dont il eftoit Doyen

depuis la mort de feuM'Gui

chard, quoiqu'il n'en fift pas

les fonétions, à caufe de la Pre

lature, cy-devant Grand Prieur

& Vicaire General de l'Ordre

de Clugny, mourut dans fon

Evêché le 17. du mois deJan

vier à cinq heures du matin,

âgé de 89, ans; il demandaluy

meſme les derniers Sacremens,

& figna de fa: main le

teſtament qu'il fit la veille de

fa mort. M'l'Eveſque de Bel

ley mourut entre les bras de

fon Clergé, auquel, par un
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aĉte d'humilité bien édifiant, .

il demanda pardon, s'il avoit

eu avec luy quelque conteſta

tion dans le cours de fon Epif

copat. M Parra Doyen de ce

Chapitre, & qui eftoit prefent

avec tous les Chanoines, luy

répondit qu'ils avoient cu tort,

. & que s'il revenoit en fanté,

comme ils le fouhaittoient, ils

luy prouveroient par leurs ref.

: ... A ces mots il rendit

'ame à fon Createur. Ce Pre

lata faitheritier fon Seminaire,

& le Chapitre a nommé deux

GrandsVicaires: M' le Doven

Parra pour la France,& M de
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Luifet, Archidiacre de cette E

: pour la Savoye. M’l'Ab

é de la Chaife, neveu du R.P.

de la Chaife Confeffeur du

Roy, qui depuis quelques an

nées gouvernoit ce Diocefe

avec un grand zele, en qualité

de Grand Vicaire, eſtant party

deBelley, aprés que M'l'Evef- .

quc cût rendu le dernier fou

ir. Il avoit ſuccedé à feu M"

Jean Bclin Eveſque de Belley,

qui cftoit auffi de l'Ordre de

Clugny. Il a gouverné fon

Diocefe avec beaucoupdepru

dence& de fageffe pendanten

viron 25. ans. Il a donné à
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fon Eglife & aux Pauvres tout

ce qu'il a pů leur laiffer; ille

gua au Chapitre de Belley il y

a déja quelques années fa Bi

bliotheque. Il: COUS

fes foins pour établir dans fa

Ville:copale un Seminaire.

Il voyoit avec regret que Bel

ley & une autre Ville Epifco

pale du Royaume fuffent les

. ſeules, où il n'y eût point de

Seminaire. Il a uny un Prieuré

qu'il avoit, & qui eſtoit le feul

Benefice qu'il eût avec fon E

vefché, à l'Ordre de S. Augu

ftindela Congregation de Sain

te Genevieve, dontila appellé

Fevrier 17o5.
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quelques Religieux pour gou

verner fon Seminaire. Si cet

établiſſement n'a pas encoreeu,

toute fa perfection, il n'a pas

tenu à feu M'l'Eveſque deBcl

ley, qui n'a rien oublié pour

tâcher de couronner le bon

oeuvre qu'il a fi bien commen

cé. Il eſtoit petit-fils d'André

Dulaurens premier Medecin -

du Roy Henry IV. fi celebre

par les ouvrages qui nous re

ftcnt de luy, & qui fut dans

une grande faveur fous le re

ne de ce Monarque. Il avoit

étudié en Medecineà Paris fous

Loüis Duret pendant ſept an



GALANT 163

nées, aprés lefquelles ayant été

reçu Doćteur, il alla exercerla

Medecine à Carcaffonne, & de

là il vint à la Cour avec une

Comteffe de Tonnerre, à la re- -

commandation de laquelle il

fut fait Medecin du Roy par

quartier, & enfuite Profeffeur

Royal à Montpellier contre les

Statuts de l’Ecole. Il obtint

pour cet effet Arreft du Con

feil Privé, qu'il fit enregistrer

avec beaucoup de peine àTou

loufe. Il fut nommé Medecin

de la Reine en 1 6o 3. & en

a 6 o6. premier Medecin du

Roy. Il mourut le 1 6. Aouft

Oij
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de l’an 1 6 o 9. dans de grands

fentimens de religion. Il avoit

deux freres, Gaſpard Arche

veſque d'Arles en 16o 3. c'é

toit un faint Prelat; il mourut

en 163.o. & Honoré Dulau

rens Archeveſque d'Ambrun. .

Celuy-cy fut premierement

Avocat General au Parlement

de Provence, & comme il a-

voit du fçavoir & de la pieté,

il fe diftingua dans les emplois

qu'on luy confia. Il publia en

1 586. un excellent traité inti

tulé Henoticon, de meſme que

celuy de l’Empereur Zenon, ou

Edit du Roy Henry III. pour

}
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réünir fes Sujets à l'Eglife Ca

tholique. Du Laurens eftoit

Catholique zelé; ce zele luy fit

donner dans les fentimens de

la Ligue ; il fit meſmeun voya

ge à Rome pour cela, & de

puis il fe trouva en 159 o. aux

Eſtats affemblez à Paris, &il y

parla avec beaucoup de vehe

mence. Quelques années aprés

eſtant veuf, & ayant fait fa

paix avec Henry IV. ce Prince

eut la bonté de le nommer à

l’Archevefché d’Ambrun. Il

n’avoit eu de fa femme, de la

famille d'Ulmo d'Aix, qu'une

fille qu'il maria dans une mai
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fon de qualité. Ainfi, dégagé

de tout ce qui pouvoit l'atta

cher à la terre, il ne fongea

u'à remplir les devoirs d'un

faint Prelat. Il y réüffit bien,

& il mourut plein de merite le

24. Janvier de l'an 1 6 12. à

Paris, où il avoit fait l’Oraifon

funebre de Marguerite d'Au

triche Epoufe de Philippe III.

Roy d'Eſpagne. La Maifondu
Laurens eft originaire de Pro

vence. Honoré du Laurens é-

toit né à Aix. Cette Maiſon

eft alliée aux meilleures de la

Robe, à celle de Phclypeaux,

Baltazard, Richebourg , & le

Fevre, &c.
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LaVilledeBelleycſt prés du

Rhône, elle eſt Capitale du

Bugey, elle a Baillage,Elećtion,

& l'Evefché eſt fuffragant de

Befançon. On dit qu’il eftoit

autrefois à Nyons dans le pays

de Vaux, & qu'il fufttransfe

ré à Belley. Cette Ville fut en

tierement brûlée en 1 3 8 5.

Amé VIII. Duc de Savoye la

fit rebâtir & entourer de mu

railles avec diverfes tours. L’E

glife Cathedrale eſt fous levo

cable de S. Jean Baptifte; le

Chapitre a eſté: regu

lier fous la regle de S. Augu

ftin; il fut fecularifé en 1579.
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Il eſt compoſé de quatre di

gnitez, fçavoir le Doyen, l'Ar

chidiacre, l'Archipreſtrc & le

Primicier & de quelques Per

fonnats. L'Eveſque eſt Sci

gneur temporel de la Ville.

Audax cft le plus ancien dont

nous ayons connoiſſance;ilvi-

voit en 41 2. il a eu d'illuftres

Succeſſeurs, & entre autres S.

Anthelme quiavoit étéGeneral -

des Chartreux, & S. Artaut. Il

fautconfulter l'hiſtoiredeBreffe

&de Bugey de M' Guichenon,

& non pas Foderé & Genan

qui ont bien conté des fables

fur cette Ville. Tornifcus &

|- - Migetius

|
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Migetius furent les fucceſſeurs

d'Audax. Vincent qui fut le

quatriéme Evcfque de cette

Ville aflifta au Concile de Paris

tenu l'an 55 5. & à celuy de

Lyon de l'an 567. qui fut con

voqué à la pourfuite de Gon

tran Roy de Bourgogne. C'eſt

par cet Eveſque que M'l'Evef

que de Saluces commence fon

Čatalogue des Eveſques de Bel

lcy; ainfi on voit qu'il n'a pas

eu connoiſſance des trois pre

pmiers ny des vingt-un fuivans

juſqu'à l'Eveſque Adabald. S.

Hippolite Abbé de S. Claude

fut le quatorziéme Eveſque de

Fevrier 17o5. Þ
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Belley; ilgift en l'Eglife de S.

Claude, il laiffa une grande o

pinion de fa fainteté qui fut

confirmée par des miracles. Le

Cartulaire de l'Eglife de Saint
Claude en rendun beautémoi

gnage. Ponce trente-huitiéme

Évêque de Belley occupoit le

Siege l'an 1o91. Il affifta à un
Concile Provincial tenu à Pier

refcife à Lyon par l'Archevê

que Hugues. Ponce fecond fut

le quarante-uniéme Eveſque;

il avoit efté Comte de Lyon,

& il eftoit de l'ancienne Mai

fon de Balmes, il fit pluſieurs

livres. Ontrouve un bcl éloge
|- - - , I - - .
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de ce Prelat dans un des trois

premiers Effais de Litterature.

Š.Anthelmequarante-ſeptiéme

Eveſque eſtoit de la Maiſon de

Chignin en Savoye. S. Arthold

fut le quarante-neuviéme Evé

que, il eftoit Chartreux à A

micres lorſqu'il fut élů. Jean

Pierre Camus Parifien, celebre

par: ouvrages fortis

de fa plume , fut le quatre

vingt-troifiéme Eveſque, il fut

conſacré l'an 16 o 9. en l'Eglife

de Belley par S. François deSa

les. Jean de Paffclaigue fon

.fucceſſeur eftoit du Diocefe de

Bourges,& Vicaire Generalde

Pij
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l'Ordrede Clugny, il a fait de

grands biens à fon Eglife, &

illuy en auroit encore fait de

plus grands, s'il n'avoit plû à

la Providence d'en difpoferau

trement, &depermettre l'alie

nation des deniers qu'il avoit

deftinez pour fon Eglife. :

: Le General Barfus eſt mort

en Brandebourg, âgé de plus

-de 8ọ. ans. Il s’étoit retiré de-

puis quelque temps dans une

: Terres pour y prendre

quelque repos : Monfieur l'E

lecteur de Brandebourgl'afort

regretté, & s'eſt expliqué en.

parlant de cc General d'une

- 4.

=-–
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maniere qui fait beaucoup

d'honneur à fa memoire : il.

s'étoit avancé par fon merite

& quoy qu'il ne manquaftpas

de naiffance, il ne devoit fon

élevation qu'à luy feul, & il

étoit monté par degrez au

poſte qu'il occupoit quelque

temps avant fa mort: le Gene

ral Barfus avoit efté employé

dans des Negotiations impor

tes pour le fervice de l'Elec

teur fon Maiſtre ; & dans la

Guerre que le Roy de Suede

fait depuis quelques annéesau

Roy Auguſte, il avoit travaillé

à pacifier les troupes de Polo-.

Pij
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gne. Il avoit un coufin de fon

nom qui fit beaucoup parler

de luy dans la derniere guerre

& qui mourut au fervice du

Prince d'Orange , lorſqu'il

paffa en Angleterre en 1689.

M' le Comte de Caunits,

-
Confeiller d’Etat & Vice-chan

celier de l'Empire. C'étoit un

Miniſtre d'une grande expe

rience & qui étoit au fervice

de l'Empereur depuis pluſieurs

années. Ses avis eftoient d’un

grand poids dans le Confeil

Auliqué. Il étoit d'une Maifon

qualifiée d'Allemagne & qui

avoit cfté long-temps au fer
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vice des Elećteurs de Saxe. Le

Pere de celuy qui donne lieu

à cet article, étoitun des plus

habiles hommes qu'il y euften

Allemagnedans le dernierfic

cle. Il avoit des lumieres fur

la politique puiſées dans une

longue experience , & le feu

Empereur Ferdinand en faiſoit

un cas tres-particulier. Son

-: ayant quitté le fervice de

'Elećteur deSaxe l’avoit ame

né encore tout jeune à Vien

ne ; le Comte de Caunits

avoit de grandes alliances en

Hongrie , il y étoit allié aux

Frangipani , aux Nadafti &

-- P iij
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mêmeauxComtes de Serin.Ces

liaifons du fang ne l'empe
cherent pas# leurdonnerdes

marques de Ta dureté dans les

derniers troubles de Hongrie.

Il auroit pû leur fauver la vie,

mais il voulut fe faire un me

rite auprés de l'Empereur de

foninflexibilité, ou pour mieux

parler, de fa cruauté.

Vous avez oüy parler des

: 8. Religieux de l'Abbayede .

la Trape de l'Ordre de Saint -

Bernard, qui ont eſté deman

dez par Monfięur le Grand

Duc de Toſcane , pour éta

blir une Maifon de leur Re
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forme dans l'Abbaye de Buon

Solaĵo , qui eft dans fes Etats,

& qui luy a eſté accordée par

le Pape. Ilya déjà long-temps

que ces Peres font partis dela

Trape avec la permiſſion du

Roy, & ils pourfuivent leur

route en édifiant tous ceux qui

les voyent. Un Religieux de la

Trape connu dans le monde

fous le nom du Gomte d'A

ria Piemontois de naiflance, &

qui a fait autrefois une grande

figure à la Cour de Savoye , a

eſténomméAbbéde cetteMif

fion: le Frere Arfene,frere aîné

de M' le Marquis de Janfon,
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& de M l'Abbé de Janfon,

Abbé de Saint Valery, &qui

a porté dans le monde le nom

de Comte de Roſamberg, eft |

du nombre des Religieux qui

vont en Italie. C'eſt un faint

Religieuxdont la ferveura cfté -

ungrandmotifd'édificationde

puisqu'ila embraffé cetteregle.

Je vous envoye ce qui eft

tombé entre mes mainsau fu

jet de ce voyage. Ces Sts Re

ligieux arriverent à Conflans à

2. licües de cette Ville le 22.

du mois de Janvier. Ils loge

rent dans la Maiſon que M”du

Seminaire des Bons-Enfansont
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ence lieu. Le 13. ils y fe jour

nerent & Monficurle Cardinal

de Noailles les y alla vifiter. Ils

enpartirentle2 4.&ferendirent

en cette Ville où ils logerent

dans la Maiſon des Peres de

l'Oratoire de la ruë faint Ho

noré. Ils y fejournerent le 25.

& partirent le 26. pour pren

dre la route de Lyon.

E X T R A I T

D’une Lettre écrite de l'Ab

baye de Monfieur le Car

dinal de Boüillon à Tour

nu à 12. lieuës de Lyon, le

7. Fevrier 17o5. parle con-
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dućteur des 18. Peres de la

Trape qui vontà Florence.

La fainte Compagnie efioitat

tenduë icy déjeudy,qui étoitle 1’

feudy du mois de Fevrier 17o3.

Son Eminence avoit diffèré la

Benediction du S. Sacrementjuf

ques à fix heures du foir, en at

tendant noſtre arrivée avec gran

de impatience,fuivant ce que le

rere fandier avoit écrit à M*

Serte ; fon Majordome.

Son Eminence a reçú cette/ainte

Compagnie avec beaucoup dejoye;

il, avoit diſpoſé fa Maiſon pour
les recevoir en commençant àen

voyer coucherfs domestiques hors
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de l'Abbaye, afin deprendre leurs

lits, ø den faire un dortoirpour

cette fainte Compagnie. # ne

vous/: exprimer le bon

acceüler la bonne chere, qu'elle

a fait à ces Peres, elle les a trai

tež à la maniere de la Trape ,

ayant fait acheter toute la Vaif

fella de Terre de toute la ville,

ø n’en ayant pu trouver aßez,

elle en envoya chercher dans tous

les Convens. Son Eminence les

ayant fait fervir àfx plats cha

cun, 29 ayant mange 4/U6°C ĉ//X;

fans aucune diſtinction de rang.

Son Eminence a toújours donné

à laver les mains à tous les repair

--

|
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eº a affié aux Prieres de l'Egli-

fe, quoy qu'elle fuſtenrrumées 29

a fait fervir au Refećfoire quatre

des premiers Chanoines de fon

Abbaye; fon :::::::::
acheter des fabots & des pelles,

afin que ces Peres s'en ferviſſent

à la maniere de la Trape. Elle

leur fitfaire l'Office à la måniere

dont ils ont accoutumé de le dire:

ø aprés la Meffe ils offerent

toute la neige de la Cour portant

des fabots co fe fervant de pel

les, eo l'aprés dinée avec les mê

mes fabots & pelles, ils ratiffe

rent toute la neige du fardin. Son

Eminence leur fit enfuite chanter
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Vefres ; ø. le lendemain , elle

dit la grande Meſſe qui futchan

tée en Plein-chant, & elle Com

munia tous les Religieux. Ce

n’eſt pas peu d'avoir dix-huit

hommes à ma charge, mais bien

loin de m'en plaindre, je m'en loué

tres-fort, caril n'y en a pas un ,

;: manque à prier Dieu à tout

eure pour moy.Il y en a un dans

cette fainte Compagnie, qui doit

paſſer pour un faint, ou il n'y en
4f4774jamais puiſqu'à f0fff 7720772ff7f

il s’accuſe defes fautes , ø de

mande une rude penitence pourfe

mortifier, ø je ne faurois vous

exprimer le merite de ce faint |
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v

Religieux : Enſuite effant arri

vez à Chalons , M l'Evêque

de Chalons nous retint dans Jon .

Seminaire , depuis le mercredy

juſqu'au Vendredy; car la Saône

effant gelée , nous ne pouvions

allerpiù loin. favois toutes les

peines du monde de faire fervir

en Poiſon dix-huit Peres, & au

defautje leur ay fait mangerdes

æufs durs, ø dufromage. En

fin nous avons des Carroſſestout

prefispourallerà Lyon,paroà nous

devons pourſuivre nôtre route.

Cesfaints Religieux couchoienten

zroute dans des draps , go man

# geoient de tout hors de la viande.
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Le fixiéme de ce mois, M

le Grand-Maître, & M” les

Chevaliers de l'Ordre Royal,

Hoſpitalier & Militairede Nô

, tre-Dame de Mont-Carmel,

* & de faint Lazare , celebre

rent la feſte de faint Lazare ,

qui avoitetté remiſe à ce jour-

là, dans l'Eglife de l'Abbaye

de S. Germain des Prez: M’

le grand Maître & les Cheva

liers eftoient revêtus de leurs

grands Manteaux , l'Eglife

eftoit ornée de riches Tapiffe

ries & l'Autel eftoit magnifi

quement paré. M' le Grand

Maîtrereçût quatre Chevaliers

Fevrier 17o5. Q

*

}
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dans l'Ordre, fçavoir M Jean

Auguſte Picot de Dampierre,

Lieutenant d’un des Vaiffeaux

du Roy, de la Maifonde Dam

pierre de Champagne , M'.

Daniel de Montmorency, Ca-*

pitaine de Carabiniers dans le

RegimentduRoy,&M"Jeande

la Rochefoucaut deMagnac&

LoüisJoſeph deRochechoüart. .
Ces deux derniers eſtoient

éleves de l'Ordre. Les Maifons

dont font fortis ces quatre

nouveaux Chevaliers font affez

connuës, fans qu'ilfoit befoin

d'en dire d'avantage. L'Affem

blée fut nombreufe & plu

fieurs Perſonnes de la pre

:
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miere qualité de la Cour & de

la Ville s'y trouverent , du

nombre defquelles eſtoient

Monſieur le Duc de Bouillon,

& plufieurs Ambaſſadeurs &

Miniſtres Eſtrangers, anfi que

M' l'Archevêque de Roüen,

M“les Evêques de Laon, de

Carcaffonne , & de Soiffons

qui affifierent à cette Ceremo

nie. M' le Marquis de Dan

geau, Grand Maître , & une

partie des Chevaliers dînerent

avec les Religieux del'Abbaye .

dans leur: , & Mon

fieur le Cardinal d'Eſtrées, qui

avoit vů incognito la Cere

Q_j
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monie, voulut bien y dîner

auff , avec Monfieur le Ma

refchal de Coeuvres, & M’

l'Abbé d'Eſtrées, fes Neveux.

. La feſte de S. Lazare, qui

ne fut celebrée par M” les

Chevaliers de cet Ordre que

le 6. de cemois arrive au mois

de Decembre , mais comme

on travailloit au Maiſtre Autel

de l'Abbaye où la Ceremonie

s'eſt faite, on ne la feſtée que

dans le temps que je viens de

vous marquer. Voicy en quoy

confifte letravail de cet Autel.

: On a fait une contre table

d'Autel , dont l'ordonnance

~

|

|
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eft tout à fait belle. Le plan

eft en ovale , fur lequel

eſt établi un focq de Mar

bre au rez de chauffée. Au

deflus de ce focq eſt pofé un

corps de pied-deftal, lequel

pied-deftal regne fur les deux

côtez. Sur le devanteſtle corps

de l'Autel, qui a dix pieds de

largeur, & par derriere, en

tre fes pieds-deſtaux , eſt un

petit Autel, dans lequel eft

enchaſſé le Tombeau de Pierre

de faint Germain, Patron de

l'Abbaye, que l'on voit fous

cet Autel , au travers d'une

grille dorée. Au deſſus du
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corps despieds-deſtaux font fix

Bafes de matiere dure trois de

chaque côté, dorées & ornées

d'Architesture, fur lefquelles

font poſées fix grandes Co

lomnesdedouze pieds de haut,

d’unmarbre extraordinaire,qui

fait l'admiration de tout Paris.

Elles ont efté aportées d'A

frique de la Ville de Lebeda, ou

Zeptis-magna, où elles fervoient

à un bel édifice que l'Empe

reur Severe avoit: bâtir en

cette Ville-là, où il avoit pris

naiffance. Sur ces Colomnes ,

font pofezdes Chapiteaux do

rez de mêmematiere& de mê
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me ordre que les Bafes, ils font

ornez de rouleaux de feüilles,

&tres-delicatement travaillez.

Au deſſus de ces Chapiteaux

eſt poſée la Corniche qui eſt

architravée , ornée d'Árchi

tećture, de Modillon, de Ro

fes, & le couronnement de

cet ouvrage eftun baldaquin,

dont les courbes font contour

ncz d'une maniere agreable&

douce, & ornezd'Architećtu

re, & de feüillages. Cet Autel

a efté fait dans le deffein de

lacer en un lieu magnifique

le Chaffe de S. Germain, qui

cít une des plus belles de Fran

–
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ce, & pour ce fujet, on a

placé entre les fix Colomnes

deuxgrandes confoles de mar

bre blancvêné de quatreà cinq

icds de hauteur, fur lefquel

les font deux Anges dorez à

genoux, qui tiennent de leurs

mains la Chaffe en l'air , qui

remplit le vuide qui eft entre

les Colomnes. On voit fur le

devant un grand Ange de me

tal doré, tout en: , qui

tient le S. Sacrement fufpendu

fous unepetite cuſtode.Toutes

ces parties ramaffées enfemble

compoſent tout le corps de

l'Autel,& font un effetmerveil

leux. - Vous
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Vous ferez furprife d'ap

prendre que cet Autel eſt fait

aux dépens des Religieux de

cette Abbaye,dont on ne peut

trop loüer le zele. , |

. M le Marquis Sforza Ma

refcotti , neveu du Cardinal

de ce nom, & Gentilhomme

Romain , a épouſé la fille de

M' Lelio Falcónieri. La Mai

fon Marefcotti eftconnuë de

is pluſieurs fiecles dans l'E

tat Eccleſiaſtique. Elle a don

né pluſieurs Cardinaux au Sa

cré College, & des Officiers

generaux aux Armées desSou

verains Pontifes. Au fiege de

Fevrier 17o5. R
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Rome fait par le Conneſtablc

de Bourbon , qui y fut tué,
. " ·

un Comte Marefcotti avoit

un des principaux Comman

demens dans cette grandeVil

le, & donna en cette ocaſion

des marques frequentes de fa

valeur. Le Pape Clement VII.

qui fut fauvé par fa fidelité

& par fa prudence luy donna

de grandes recompenfes , &

le fit Chevalier Romain. Mon

fleur le Cardinal Marefcotti ;

à préfent vivant, eſt un Pre-:

lat plein de merite , & qui a

de grandes lumieres. Le Pape

qui regne aujourd'huy l'a em

-
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ployé en diverfesNegociations

importantes. M' le Marquis

Mareſcotti qui donne lieu à

cet article a fait quelques

Campagnes, où il a paru en

perſonne de fon rang & de

fa diſtinétion. La Demoifelle :

qu'il a épouſée joint aux agré

mens de fa perſonne , une

naiflance confiderable. Elle eft

alliée aux meilleures Maifons

de Rome, & la fienne a donné.

quantité de Prelats à cette

Cour. Cette Demoifelle a efté

élevée avec de grands foins ,

& elle fçait plufieurs lan

gues. . .

R i;
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Mlle de Grancey , qui

vient d'époufer M' le Mar

quis de Flavacourt, eſt fille de

M” François Benedićt deRou

xcl de Medavy, Marquis de

Granccy, premier Chef d'Ef

cadre des Armées navales de

Sa Majeſté, & nommé Lieute -

nant General. Ilavoit fervy fur

terre avant que de fervir fur

mer ; il s'eſtoit diftingué en

Hongrie au Combat du Raab

à la teſte du Regiment de Gran

cey qu'il commandoit. Il:
fur fon bord pendant le fiege

deCandie le fecours quele Roi

y envoya fous les ordres de
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Monfieur le Maréchal de Na

vailles, & mit piedà terre avec

fon Regiment, que le Roy luy

avoit confervé, quoiqu'il fer

vît dans la Marine. En 1673. il

fe diftingua au Combat qui

fit donnề dans la Manche, &

merita d'eſtre fait Chef d’Ef

cadreſurnumeraire Ilarreftales

progrezdes Hollandois dans la

Martinique, & avec deux Vaif

feaux feulement il en battit

cinq; il commanda au fiegede

Tabago les troupes de terre

fous les ordres de Monfieur le

Maréchal d'Eſtrées, & il trou

va le moyen d'y mettre du ca

R iij
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non en batterie, qui contribua

à la prife de cette Place. Il ra

mena les débris de la Flotte qui

fe perdit à l'Iſle Dane, & fit

une fi longue marche dans

1'eau pour gagner les terres,

qu'elle luy caufa une fievre

lente quile fit languir pendant

deux ans, fans qu'il quittât le

fervice. Son peu d'attention à

fa guérifon le fit tomber dans
* ** / 1 . ^ 1 3

une éthifle, & à l'âge de qua

rante-cinq ans il devint poul-

moniquc par un rhume qu'il

gagna, pour avoir eſté trop

long-temps dans l’eau. Il mou

rut en 1679. le 9. de Septem
-
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bre, ayant efté nomméLieute

nant General le 4. du mê

me mois. Il eftoit le fecond

fils de Jacques de Rouxel de

Mcdavy Comte de Grancey,

Maréchal de France, & de Ca

therine de Monchy d'Hoquin

court foeur du Maréchal de ce

nom. Il avoit épouſé Saine

Edmée de Rabodange, de la

branche aînée & une des heri

tieres de cc nom, qui luydon

ne les alliances des Maifons de

Laval, d'Angennes& de Gran

des Mares.

Le nom de M' le Marquis

de Flavacourt eft de Foüilleufe.

R. iiij



2oo MAR C{JRE

Il eſt delabrancheaînée, qui eft

l’une des anciennes Maiſons de

Picardie. Ceux de cette Mai

fon ont fervy l'Eſtat dans les

premieres Charges du Royau

mc , & depuis cinq races ils

ont la Lieutenance de Roy au

Gouvernement de Norman

die, Département du Vexin.

M’de Flavacourt, dont le fur

nom eft Michel, eſt fils de

Charles de Foüilleufe Lieute

nant de Roy au Gouverne

ment deNormandic,& Grand

Bailly de Gifors. Ce Michel

eft le cinquiéme de la famille,

quipoſſedeles mêmes Charges; -
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il eſt preſentement Capitainc

aux Gardes, & eſt allié par fes

grandes-meres aux :::: de

Rohan, de Guemené, deVor

des, de Mornay & autres des

plus confiderables du Royau

me... M' le Marquis de Flava

court a un frere dans le Semi

naire de S. Magloire , qui y

remplit les devoirs de foncſtat

avec beaucoup d'édification.

Je ne vous dis rien de Mlle

de Grancey, dont le mariage

fait le fujet de cet article. Il

n'y a point de doute qu'ellene

faffe briller le merite, l'eſprit&

la vertu qui fe font toûjours
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fait diftinguer dans celles qui |

f.

ont porté ce nom. |

M'l'Abbé de Grancey pre

mier Aumônier de S. A. R.

Monfieur le Duc d'Orleans,

alla prefenter au Roy le con

trat de mariage de M’de Fla

vacourt, afin que Sa Majeſté

fift l'honneur aux Epoux de fi

gner ce contrat; il fut reçu du

Royavec tout l'agrémentima

ginable. Je vous ay foụvent

parlé de cet Abbé, qui pen

dant pluſieurs Sieges a expoſé

fa vie aux perils les plus évidens,

pour exhorter à la mort les

Soldats bleflez & mourans, &
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qui a fait voir en ces occaſions

non feulemcnt une pieté foli

de, mais auffi toute l'intrepi

dité qui eſt ordinaire à ceux de

fa Maifon.

La fituation des affaires pre

fentes d'Italie demandant àVe

nifeun Ambaſſadeur de France,

éclairé, penetrant, prudent &

fage, M l'Abbé de Pomponne

qui avoit efté nommé il y a

déja quelque temps à cette

Ambaflade, eſt party pour en

remplir les fonĉtions. Quoi

que cet Abbé n'ait point en

core efté employé dans les Ne

gociations, on peut dire qu'il
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en a fuccé l'eſprit avec le lait,

puiſqu'il eſt fils d'un homme

qui a confommé toute fa vie

dans les Ambaffades & dans le

Miniſtere. Ainſi pour peu que

cet Abbé fe foitattaché à l'en

tendre parler, & qu'il marche

fur fes traces, il n'y a point à

douter qu'il ne devienne dans

peu capable de remplir les plus

grand poftes du Miniflere au

quel on l'emploïe. D'ailleurs

cet Abbé ayant reçu fes in

ſtrućtions de M' le Marquis

de Torcy, dont il eſt bcau

frere, ileft hors de doute qu'il

réüfſira en tout, pourvů qu’il
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ne s’en écarte point. Il m’eft

impoſſible de parler de M de

Torcy, fans vous dire que

quoique l’emploi de ce Miniſ

tre ne doive pas luy donner

lieu de fe faire toujours aimer

de tous les Eſtrangers, il ne

laiffe pas de l'eſtre de tous ceux

qui aiment la Juſtice, & qu’il

n'y en a aucun qui puiſſe luy

refuſer fon eſtime. Ce que je

vous dis n'eſt pointuneloüan

ge, mais unfait generalement

reconnu. Jamais Miniſtre n’a

paru plus doux, & plus hon

neſte , & n'a eu l'accüeil plus

gracieux. Enfin ceux qui en
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fortant d'avec luy n'ont pas

lieu d'être contents de fes ré

ponfes, le font toujours de la

maniere dont ils leur parle, &

ceux quiles voient fans fçavoir

ce qui fe vient de paffer ,

croient qu'ils en fortent fort

contens. Aufli peut-on dire

que jamais Miniſtre n’a mieux

entré dans les manieres obli

geantes du Princc, dont il re

çoit & dont il execute les or

dres. . . . . .

Dans l’article de M d'Au

bigné, qui eftoit dans ma der

niere lettre, je dis que Jean

d'Aubigné eftoit pere de Con
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ſtant, & il en eftoit ayeul.

Agrippa mortà Geneve, eftoit

fils de Jean & pere de Con

fiant. C’eſt Agrippa qui a é

crit l’Hiſtoire univerſelle en

trois Volumes. Le 3 eſt rarc

&a efté imprimé à Loudun;ces

trois Volumes font dans la Bi

bliotheque de M' Delpech, à

Paris. Cet Agrippa a pris foin

de compoferluy meſme favie,

dont il y a icy un manuſcrit

efcrit de fa main. C’eſt une

piéce curieufe. La branche

aiſnée ne poffedepoint de ter

res en Poitu, commc je l'ay

marqué , mais cllc en a de
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confiderables en Anjou.

Je vous envoye un Madri

galdeM Moreau de Mautour,

Auditeur des Comptes. Il a été

fait fur la devife de l'année du

Jetton de la Marine 17o4.cet

te devife qui eſt au revers du

portrait de S.A.S. Monfieur

le Comte de Toulouſe, & qui

a été faite au fujet du dernier

combat naval, repreſenteune

Aigle tenant la foudre de Ju

piter dans fes ferres, au deffus

d’une mer où l’on voit desvaif

feaux brifez, aux ces mois. Pe

lago fenfere tonantem.
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MADRI GAL.

Où font-ils ces Audacieux,

Qui coa vraient les deux Mers de

leur voiles nombreuſes,

Et/emblaientmenacer, ở la zerre

ởr les Cieux ? -

De nos armes vistorieuſes,

Žh n'ºnt que trop fenty les redosta

bles coups: -

Tant de vaiſeaux armekflattoient

leur eſperanee,

Žls croyoient ébranler ở l'Eſpagne

ở la France,

Louis a bravé leur couroux,

Sa fesáre parmon bras les a diffpi
É0/3J.

Fevrier 17os. s -

~
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|

Les Vers qui fuivent regardent

encorc ce Prince.

guel illuſa Heref/*préſente àmes

ťax ? . - *

, combien de charmes l’environ

ment ! • • • }

Que de lauriers qui le couronnent!

c’est /ans doste quelqu'un des

Dieux. :

Craels Tyrans des Easx evitex fa

prefence ? -

Za mer calme pour ley s'irrita cºn

tre vog%; -

Il vous a fait fentir ane fºis fa

vaillance , ·

Craignez à l’avenir d'épreuver/ºn
Ø0f47'/'04; XI,

|
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Jupiter ley remet fa foudre,

Neptune l’Empire des Eaux.

Retirez vous trop indignes rivaux,

N'attendez pas qu’il vous réduif en

poudre ? · · · · · · ·

ozel Prodigieux changement !

Ceux que ja/qu’à ce jour on a craint

dans le monde ;

Comme les feals maitres de l’onde,

Devant nôtre Heros fuyent en un
znø%enf. , -

De tºhtºffes frayears i Eſpagne est
delivrée, * · * * *

Philippe ne craint plus les projets

de l'Anglois. . . . . .

Et dans det heureux jour la France

. . . . raffurée, |- · ·

Sur l'une 6 l'autremer va redonner

des loix. * |

S ij



zrz MERCURE

Je vous envoye un Air nou=

veau, dont voicy les paroles.

AIR SPIRITUEL.

Que mon état est déplorable,

Qu'il est digne de mes ennais :

Infirme, revolté, malheureux eż.

coupable,

Seigneur, voilà ce quejefais.

Le Madrigal fuivanta efté fait

par un homme qu'une jolie

Veuve cherchoit à décrier, par

ce qu’il luy avoit montré une

lettre de fon Amant.

M A D R I G A L.

Pour punir un Audacieux,

{2g} vous a découvert un Secret qui

vaus touche i

»*

----
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- - Qa'est-i

- Qu.

Entre

de plufi

A1teS P.

InerIgo,

Vcau ſecr

toutes foi

Imaniere c

º ſuitede

fondeM“

tel de Ma.

Virieu, qu

|- - tadourå la ]
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Qu'est-il beſoin, Philis, des traits

de vostre bouche, |

Quand vous pouvex tout par

vos yeux ? |

Entre
lesmerveilleures Cures

de pluſieurs& differentsmaux,

faites par M' le Baron d'Al

merigo, feul Inventeurdu nou

veau fecret de guerir prefque
toutes fortes de maladics de la

maniere donc vous verrez dans

la fuite de cet Article, la gueri

fonde M' Girin, Maiſtred’Hô

tel de Madame la Marquifede

Virieu, qui demeure ruë Van

tadour à la Butte S. Roch, eft

fi furprenante qu'elle a attiré
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l'étonnement des perfonnes les

plus incredules. M' Girinayant

tout d'un coup efté attaqué de

la Goutte Podagre aux pieds

& aux genoux, de la Goutte

fiatique à la Cuiffe droite la

quelle ayant perdu fa nourri

ture, :::: plus me

nuë que le bras & la jambe

n'aïant que la peaufur les os,de

la gravelle dans les reins, &

d'un Rhumatiſme dans les

bras, avec des douleurs fivio

lentes que ne pouvant fouffrir

pendant trois mois d'eſtre re

mué, l'on ne pût faire fon lit

que deux fois, & aprés avoir
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gardé le lit pendant plus de fix

mois, ayant perdu touteeſpe

rance de jahmais marcher; M'.

Girin, dis-je, s'eſtant mis en

tre les mains deM d'Almerigo,

cedernier afibien travaillé à fa

guerifon, fans l'application ni

'uſage d'aucun remede, mais

feulement par le mélange de

l'urine du Maladeavec une pe

titequantité d'unremedefym

patique, que depuis la S. Jean,

ainfi que M' Girin me l'a dit

luy meſme, ilmarche,&vaque .

à fes affaires, au lieu que pen

dant les années précedentes il
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fouffroit&paſſoit l'hyver dans

fon lit. . . . .

M d'Almerigo donne leca

talogue de tous les maux qu'il

guerit parfonremedefympha

tique. Ildemeure à Paris rue

neuve des petits Champs,vis-à

vis de l'Hôtel de l'Anglée,chez

un Perruquier, aupremierAp

partement. On le trouve tous

les jours depuis 8. heures du

matinjufques à 1 o. -

Je ne vous aurois pas parlé

de cet article, fi les guerifons

par des remedes fympatiques

eftoient nouvelles ? La gue

rifon des playes par la Poudre

- de
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de Sympatic , n'eſt aujour

d'huy inconnuë à perfon

ne. Son effet eft tout contraire à

celuy delaguerifon parlatrans

fufion du: Caraulicu que

par latransfuston du fang, les

corpuſcules morbifiques paf

fentdu malade dans l'animal;au

contraire les corpufcules balfa- ,

miques qui font dans le vitriol

dont on fait la Poudre deSym

patie, paffent dans la playe du

malade. Mais enfin, l'une &

l'autre guerifon fe fait par les

écoulemens des corpuſcules,en

quoy confilte le mechaniſme

occulte de la nature dans fes

Fevrier 17o5. T
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operations merveilleufes. On

ne peut rien fouhaitter de plus

curieux que ce que nous en

avons dans un excellent dif

cours quele Chevalier d'Igby,

Anglois, prononça publique

ment devant l'Univerſité de

Montpellier , où il s'étoit re

tiré pendantleRegne de Crom

vvel. On peut dire qu'il eſt un

de ceux qui ont le plus contri

bué à faire reconnoître laPhi

loſophie corpuſculaire , dont

on avoit alors prefque perdu

l'idée. Voicy commeil apprend

à préparer cette merveilleufe

Poudre. -
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On prend telle quantité que

l'on veut devitriol romain,vers

la fin de Juillet, ouverslecom

mencement d'Aouft. . .

On fait diffoudre ce vitriol

dans de l'eau, celle de pluyeeft

la meilleure ; aprés cela , on

filtre cette eau avec du papier

broüillard, on mct cette eau

fur un peu de feu, afin qu'elle

s'évaporc,& qu'on trouve au

fondduverre, le matin ſuivant,

le vitriolen petitespierres d'un

tres-beau verd, qu'on expofe

au Soleil, afin qu'il s’y calcine.

On fait cette diffolution, fil

tration, coagulation, & calci

Tij
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nation trois fois , afin de ren

drela ſubſtance du vitriol plus

pure & plus homogene. Aprés

cela on expoſele tout auxray

ons du Soleil, afin que le vitriol

acheve de fe calciner , & de

blanchir parfaitement. Voila

ce qu'on appelle la Poudre de

Sympatiefimple : quand on la

veut composée, on y ajoûte

moitié de gomme Tragacante

ou Arabique, mife en poudre

preſque impalpable. On garde

cette Poudre dans une petite

fiole de verre en un lieu bien

fec, parce que la moindrehu

midité remettroit la Poudreen
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vitriol. Il y a des Curieux qui

employent ce vitriol commcil

vicnt de chez le Droguiſte, &

ils ne s'en trouvent pas mal.

Cette Poudre arrête les pertes

de fang, appaifeladouleur des

dents , & diminuë extrême

ment toutes fortes de douleurs

en quelque endroit du corps

que ce foit. Le Pere Lana, Je–

fuite, tres-habile Philoſophe,

ainfi qu'il paroît par fon Ou

vrage, intitulé, Magiſterium na

turæ & artis, dit qu’il s'eft fervi

fouvent avec ſuccés de la Pou

dre de Sympatie : qu'il n'y a

dans fa préparation, telle que

T iij ' ’
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je laviens de décrire, aucune

ſuperfition, & encore moins
aucun pacte avec le Démon.

On peut voir là-deſſus, Lana

de motu tranſpirat lib. 2: artifi

ei. 11. Il fautaufficonfulterBa

eon, & fur tout l'Hiſtoire na

turelle d'Ulyffe Aldroüand en

i 3. volumes. Polydore Virgile .

De rebus inventis go de perditis.

La Phyſique occulte qui explique

les phenomenes les plus cachez de

la nature, par M. L. L. deVal

lemont , Prêtre ø Doćfeur en

Theologie , imprimée en 1693.

Tous ces Trattez feront voir

que quand on prépare la Pou

|
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cauſes & desprincipes tres-na

«

dre de Syſhpatie, ce n'eſt point

parlemoyen de la fuperſtition,

commel'ontcřůquelquesigno

rans; mais uniquement par des

turels. , :

Voicy encore quelques arti-

cles des morts. . . . . . .

Madame la Princeffe Ame

lie Charlotte d'Honover,épous

fe de Monfieur l'Elećteur de

Brandebourg, eftmorte à Ha

nover, où elle étoit allée dans

le deffein d'y paffer le Carna

val. Frederic, Duc &Electeur

de Brandebourg, avoitépdufé

en 1” nôces, en 1679. Eli

T iiij
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zabeth Henriette, fille de Guil

laume Landgravede Heffe-Caf

fel, & de Heudvvige Sophie ;

Sæur de l'Elećteur Frederic

Guillaumefon Pere. Il n'eneut

qu'une fille, qui a épouſé de

puis quelques années le Prince

Hereditaire de Heffe Caffel. En

1685. il époufa la Princeſſe

qui vient de mourir, & quiac

coucha en 169 3. du Prince E

lećtoral, qui eſt le feulenfant

qu’elle ait euë. Cette Princeſſe

eſt morteâgée d'un peuplus de

35. ans. Elle aimoit les Gens

de Lettres; & étant à la Haye

avec Monſieur l'Electeur fon

:

|

V.
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Epoux, ily a quelques années,

elle voulut voir Mr Bayle,dont

l’Elećteur d’Hanover fon frere

luy avoit fort parlé. Ce fçavant

homme eut lieu d'être fatisfait

de l'honeur qu’il reçût de cette

Princeſſe: elle étoit fille unique

du Ducd’Hanover. La Maifon

deBrunfvvic, dont celle d'Ha

nover eftunèBranche,reconoît

pourfon Chef,Azo d'Eſt,Mar

quis de Toſcane , qui vivoit

dans le onziéme fiécle: il fui- :

vit l'Empereur Conrad II. en

Allemagne, où il époufa Cu

negonde, foeurde Guelphe III.

dela famille des anciens Guel
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phes, dont on aſſure qu'il fut
le dernier. Azo eut de ce maria

ge, Guelphe d'Eſt, 1° de ce

nom, furnommé le Robuſte , .

qui époufaJudith fille deBau

doüin V. dit de l'Ille, Comte de

de Flandres, & alors veuve de

Joftic , Comte de Kent, fiere

d'Harold Roy d'Angletetre.

L'Empereur Henry qui con

noiſſoit la fidelité de Guelphe,

l’inveſtit en 1 o7 1. de la Ba

vierc, aprés avoir condamné

& chaffě Othon, qui en étoir

Duc Guelphemouruten i 1 o 1

enallant à la Terre fainte. C'est

de luy que deſcend toute la,
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Maiſon de Brunfvvic. La Cour

deBrandebourga fait unegran

de perte par la mort defaŠou

veraine. Elle aimoit non fcule

ment les Gens de Lettres & de

mérite , ainſi que je viens de

vous le marquer, mais elle étoit.

tres-magnifique en toutes cho

fes, & vivoit en Reine. Ceux

qui excclloient dans les beaux

Arts étoientbien venus auprés

de cette Princeſſe, qui avoit du

|-
goût pourtous leurs Ouvrages,

& quifaifoit reffentir des effets

defa magnificence&defalibe

ralité à ceux qui étoient diſtin

guez par un vray mérite, &
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qui avoient l'honneur de l'ap:

procher. Quoique fonamefuſt

naturellement portée à la ge

nerofité, les exemples qu'elle

envoyoittous les jours dans le

Prince fon Epoux, l'animoient

encoreà foûtenir avec plus d'é

elat cette vertu Roiale. -

- Mre Nicolas Camus, Che

valier, Seigneur de Poncarré,

Confeiller du Roy en tous fes

Confeils,& d’Honneur en tous

fesParlemens:fa placea été don

née à Mrle Rebours Confeiller

en la cinquiéme Chambre des

Enquêtes du Parlement de Pa

ris. Mr le Rebours eſt Oncle
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de M de Chamillart : il paffe

:unparfaitementhonneſte

omme , & a acquis:
d'eſtime dans l'exercice de fa

Charge. Je vous ay parlé plu

fieurs fois defa Maifon, qui eft

anciennedans le Parlement. Mr

de Poncarré laiffe de feuë Da

me N... Durand, fille de feu

M” N. . . Durand M des

Comptes,&d’une tres-ancien

ne famille du Parlement, Mr le

premier Prefident du Parle

ment de Roüen : Mr Durand,

qui a pris le nom de Durand,

ainſi qu'il lui a étéordonné par

le Teſtament defamere, &M’

–
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de Saron, femme de Mr Bo

chart de Saron Confeiller au

Parlement. Mr de Poncarré

étoit heritier de la Maiſon de

la Marguerie, qui a donné

des Confeillers d'Etat, & un

Premier Preſident au Parle

ment d'Aix. Antoine Ca

mus, Chevalier, Marquis de

Millebois , Prefident à Mor

tier au Parlement de Paris, a

fait beaucoup d'honneur à ce

nom : il ne laiffa qu'une fille

mariée en premieres nôces à

Claude Depinart Gentilhom

Imede la Chambredu Roy,pre- -

mier Baron de Valois,& Mar
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quis de Comblefi, & en deu

xiémes, à Mre François Chrif

tofle de Levi, Duc de Danvil

le , Gouverneur du Limofin,

&Capitaine de Fontainebleau,

Elle n'a point laiffé d'enfans de

ce fecond mariage. La Maifon

deCamus a pluſieursbranches:

il y en a 4. ou 5. dans le Lyon

nois &le Dauphiné. Feu l'Evê

que de Belley Pierre Camus,

qui a fait un fi grand nombre

d'Ouvrages, & quiquitta fon

Evefché par un principe d'hu

milité, pour venir conſacrer le

rcfte de fesjours au fervice des

pauvres dans l'Hôpital des In
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curables où ilgſt mort, & eft

enterré, étoit de cette Maifon.

Mr le premier Prefident de

Roüenavoitépouſé enpremie

res nôces, DameN ... leBou

langer, fille du Prefident de ce

nom ; & en fecondes, Dame

N... de Bragelogne , d'une

maifon fort ềonſideráble en

cette Ville, & fort illuftrée. :

. M de Coqfontaine Lieu

tenant Colonel du Dauphin

étranger eftmort d'Apoplexie.

Il avoit fervi pendant une

grande: vie. Ilavoit

: de fon perc & de fon

grand pere l'inclination pour

les
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les armes. Ce dernier les avoit

portées avec beaucoup de dif

tinćtion fous le feu Roy Louis

XIII. & Monfieur le Cardinal

de Richelieu l'employa avcc

fuccés à la guere delaValteline.

Ccluyquivient demouriravoit

cu pour recompenfe de fes

fervices , le Gouvernement

d'Obernheim en Alface, & un

Fief de 1 2 oo.livres de revenu

qui y avoit eſté uni. L'un &

l'autre ont efté donnez a M'de

Bruchfal, Aide-major des Gar

des du Corps , qui fert dans

cet Illuſtre Corps depuis plu

fleurs années avec une grande

Fevrier 17of. V
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diftinćtion. . . . . . . .

M*André Annibal Roui -

let fieur de Beauchamps, cy:

devant Secretaire du Confeil

d'Etat;Direćtion &Finances de

Sa Majeſté. Il eſtoit generale.
ment eftimé de tous ceux qui le

connoiſſoient.Ilavoit dans l’ex

ercice de fa Charge beaucoup
devigilance& d’exaćtitude.

L'Academie Françoifeavoit

fait une grande perte en la

perfonne de M'Pavillon, dont

je vous appris la mort le mois

paffě, & cllca efté :::::
fement reparée par le choix

que cette Compagniea fait en
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nommant pour ſemplir få

place, M l'Eveſque de Soif.

fons, qui joint à l'éclat de fa

naifiance, & à beaucoup d'é

rudition , toutes les qualitez

qui font à fouhaiter dans un

Grand Prelat. J’attens à vous

en dire d'avantage » qu'il ait

pris feance dans ce Corps.

M Pavillon estoir auffi pen
fionnaire de l'Academie des

Infcriptions, & des Medailles,

& cette place a esté donnée a

un tres-digne fujet. C'eſt M

de la Marque Tilladet , dont

la famille eſt tres-diſtinguée,

& qui a merité les graces du

- Vij
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Roy parfon extreme applica

tion à tout ce qui regarde les

avantages decetteCompagnie,

dans laquelle il ya eu en mê

me temps deux places d'Af

fociez à remplir. L'une a efté

donnée à M'. Moreau de Mau-

tour , Auditeur de la Cham

bredesComptesde Paris.Vous

fçavez qu'il a beaucoup d'ac

quis dans les belles Lettres,

& qu'il joint à la connoiffance

des Medailles, un heureux ta

lent pour la Poëfie. Ileſtoit dé

ja membre de l'Academie des

Infcriptions , ainſi queM'Si

mon qu’on y voit briller beau

i

. * v



coup, & qui eſt monté à l'au-

tre place d'Aſſocié. . . . . .

Le changementa esté enco

re plus grand pour les places

des éleves, &ilyena eu quatre

à remplir. La premiere demeu

rée vacante parla mort de MÄ

Duché, fut donnée dés l'autre

mois à M’Danché, qui a fait

connoiſtre fon nom par divers

Ouvrages. Ceux qui ont cu les

trois autres font M’ de Boſe,

dont il a paru des differtations,

fur les Medailles qui luy ont

acquis beaucoup d'eſtime ; M'.

l'Abbé Mafficu, tres - bon.

Orateur, qui poſſèdelalanguc
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Latiné, & la lange Grecque

aufliparfaitement quela Fran

çoife, & M' Vallois. On af

fure qu’ileftdignedefon nom,

& c'eſt beaucoup dire , puif

que feu M' Vallois fon Pere,

& M'Vallois fonOncle, l'ont

rendu tres-illuſtre parmy les

fçavans. - - - - |

Monfeigneur le Dauphin

donnale Lundy 16. de ce mois

un Bal, où tous les Mafques

devoient entrer , c’eſt-à-dire

autant de perſonnes mafquées

queleslieux où l'on donnoit le

Bal pouvoient en contenir. Je

ne vous dis rien de la maniere
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dont eftoient ornez les lieux

où l’on dança. Vous connoif

fez la magnificence & le bon

gout de Monfeigneur, &vous

vous enimaginerez plus queje

ne pourrois vous en dire. La

Collation eftoit dreffée dans

la Salle de Gardes de ce Prince,

Elle confittoit en 6o. grandes

Corbeilles qu'il auroit fallu

plus de 6o hommes pour

porter, fi elles avoient půpé
netrer dans tous les lieux où

elles devoient eſtre portées. Il

y avoit outre cela une tres

grande quantité de toutes for

tes de rafraichiffemens qui oc
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cupoient encore un tres-grand

' nombre de perſonnes, & rien

n’eſtoit plus beau à voir que le

mélange des fleurs, des fruits,

des confitures feiches & des

autres chofes qui entrent dans

les Collations & qui formoient

- celle dont je vous parle. Il fe

trouva à ce Bal une fi prodi- .

gieufe quantité de Mafques

tant de Verfailles que de Paris,

u’on peut dire que de cent
p.

Maſques , à peine un feul aut

roit-il pu entrer à ce Balfi pen

dant prés de fix heures qu'il

dura, pluſieurs mafques'aprés

avoir demeuré quelque temps

dans
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dans l'Affemblée n'eſtoient

fortis pour faire place à d'au

tres. La Cour de France eftfi

nombreufe & Paris eftfirem

pli de pcrfonnes qui aiment le

plaifir , & qui fc trouvent en

eſtat de le gouter, que quańd

tous les Appartemens, la Ga

lerie & les Salons de Verfailles

auroient cité ouverts aux maf:

ques, tant de lieux differents

& fi ſpacieux n'auroient pů

les contenir à la fois.

* Madame la Ducheffe de

Bourgogne voulant fe donner ·

le divertiflement que prennent

ceux qui vont incognità, dans

Fevrier 17o5. X
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les Affemblées, y alla maf.

uée avec une Andrienne &

Madame la Ducheffe d'Or

leans avec un habit parcilà

ceux avec leſquels la Reine

Gatherine de Medicis eſt re

preſenté dans lesportraits que

nous avons de cette Princeffe:

Comme cet habit peut eſtre

orné de beaucoup de pierre

ries , & que celuy de Madame

la Ducheffe d'Orleans en eftoit

tout remplí , cet habit pärut

d'une grande richeffe & de la

plus ébloüiffante magnificence.

Pluſieurs Volumes ne me fuf

firoient pas, fi je voulois vous
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parler de la richeffe, de la gar

lanterie, de la bizarrerie &en

fin de la varieté des habits de

tous les mafques qui fe trou

verent à ce Bal. Il ny a que la

France qui puiſſe faire voir

une fi grande affluence , à la

fois, de tant de perfonnespa--

récs, & tant de richeffes en

même temps , les broderiés

&les eftoffes d'Or & d'Argent

pour des habits faits exprés

n'ayant point efté épargnées,

je ne dis rich des pierreries:

om fçait que la France en eft

remplie & que tous les Eſtats

du monde n'en pouroient pas

Xij
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fournir au tant qu'il s'en trou

ve ence Royaume. Tant d'a

gréable varieté & tant de ri

cheffes attirerent moins les

cux pendant le Bal , que

es manieres de Monfei:

gneurle Dauphin, qui n'eſtant

point mafqué, afindevoir plus.

aifement ce qui fe pafſoit , &

de donner à tous ceux quive

noient à fon Bal le plaifir de

le voir s'embloit fans defcen

dre du rang que fa naiſſance

l'oblige de garder , avoir la

bonté de s'intereffer à tout ce

qui fe paffoit. Auffi d'un coup

d'ailce Prince fembloit-il

|

|
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fouvent empeſcher le defor

dre que la grande confufion

eftoit für le point de faire

naiſtre. Ce que je dis icy n'eſt

point de moy & jenay point

imaginé qu'il devoit eſtre ainfi

fur les bontez de ce Prince qui

me font connuës. Je dois rén

dre juſtice à ceux à qui elle eft

duë. Cette remarque eft de

Monfieur l'Ambaſſdeur d'Ef

pagne qui ditaprés le Bal, que

pendant qu'il eſtoit attentif

aux bontez & aux manieres

gracieuſes de Monfeigneur le

Ë: , il ne pouvoit s’em

|
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|

peſcher de faire reflexion für

le bonheur de la France, qui

eftoit gouvernée, de l'aveu de

toutesles Nations amies & en

nemies, par le plus grand Prin

ce du monde, & qui avoit un

fils qui l'imitoit parfaitement.

* Monfeigneur reconnut Ma

dame la Ducheffe d'Albe, &

ce Prince eut une attention

toute particuliere pour fairé

placer cette Ducheffè. ~ Elle

eſtoit habillée de la maniere

dont les Dames du Palais de

Madrid fe prefentent à la

Reine d'Eſpagne, & excepté

le mafque, fon habit ne dif

*

|
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|

|

feroit en rien de celuy qu'elle

auroit ců, fi elle avoit efté à

Madrid, & qu'elle euft efté

faire fa Cour. Cet habillement

eſt bien different de ceux qui

ont fouvent paru icy dans des

entrées de Ballets, Bals & Maf.

carades & l’on pourroit dire

queles habits à l'Eſpagnoleque

l'on nous a fait voir icy , juf

qu’à préfent , dans ces fortes

d'occafions, reffemblent peu à

la maniere dont Madame la

Ducheste d'Albe eſtoit vetuë,

au Bal de Monfeigneur, les

autres habits ayant plus de

rapport à ceux des Payfannes

X iiij -
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d'Eſpagne, qu'à ceux des Da
IIICS de la Cour. : ; * *

- Monfieur le Connestable

de Navarre, fils de Monfieur

le Duc d'Albe, parut dans le

même Bal, habillé magnifique

ment à la Turque. Monfieur

le Comte de Galvé, qui eft

depuis peu icy dança parfaite

ment bien fans eſtre reconnu

de Monſeigneur, ce Comte

ofta fon mafquc & Monfei

gneur luy fit compliment fur

fa belle dance. Quoyqu'il n'ait

fait que tres peu de fe jour à

la Cour, il s'y eſt acquis l'eſti

me de tous ceux qui l'ont vû:

|

|



Il a un air noble & diſtingué.

On connoiſt également par

ce qu'il fait & par ce qu'il:
& l'éclat defa naiſſance & fon

mcrite perfonnel. Il eſt frere

de Monſieur le Ducde l'Infan

tado & de Paſtrana, qui réu

nit en luy les deux Illuſtres

& ancienes Maifons de Silva

& de Mendoza. Monfieur le

Comte de Galvé eſt Gentil

homme de la Chambre de Sa

Majeſté Catholique & Colo

nel d'un Regiment d'Infante

|- ric. Il a fervi en Italie avec -

beaucoup dediftinćtion. !

Ce que vous allez lire eft
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d'un grand exemple, qui fera

eu fuivi: je vous l'envoye de

į:maniere dontilefttombé en

: mains,: des rai

ons pour n’y pas changer une

: pa 8 |

Ex T R A I T .

D'une Lettre écrite de Greno

ble parun Curé du Dioceſe,

dans le mois de Janvier

17o5: au fujet de Monfieur

le Cardinal le Camus.

|- |- - je nefayfvousavez appris

que le fruit qua retiré fon Emi--

nence d'une derniere Retraite, a

|
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*z;

eftédefe défaproprier premierement

devingt-quatre millelivres, pour

uatre Chanoines dans l'Eglife

Paroiſiale de faint Loüis, que le

Roy a fait bâtir il y a quelques

années. . . .

Secondement , de trente-mille

livres, en faveur des Prêtres de

l'Oratoire, avec cinq places pour
cinq Seminariſtes, er dontfix mil

le livres font pour aiderà achever

lebátiment du Seminaire, yayant

trois cens livres paran , definées

pour une Domínicale dans leur

Eglife. . - . -

Troifiếmement, de vingt-cinq

mille livres, pour marier chaque
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::::S

annéetreize filles,& faire appren

dre métierà treizegarçons, alter
:::::-:- . . » : *- -- *** . - 4

|-
nativement. ::: ---- » ----*** - * * * : : r : ->

*Quatriếmement,dequatre cens,

cinquante livres de rente, pour être.

diſtribuées tous lesanspar les Mif

fannaires defaintJoſiph.
Cinquiémement, de quatrecens

livres de rente annuelle, pour être

diſtribuées par des Meſſieurs de

Grenoble » 4

lespauvres honteux.

Toutes ces éminentes charitez

fontexecutées par des Contrats de

Donationfaitsentre-vif. .

* Ily a elques jours , que me

faiſant l'honneur de me parler de

: ont foin de vister
* * * . . . . : v | <3
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cela, ilmeditque c'étoit pourra

cheter fes pechez,& fur tout,

fes négligences&fes omiſſions:

ø ajoúta joignant les mains, es

les larmes aux yeux, ab alienis

: fervo tuo, puis, priez

ien Dieu pour moi. Oüi, ré

pondis-je, Monfeigneur , afin

qu'il. augmente en vous fes

dons, & la grace de faire de

plus en plus un fibon & fi faint

ufage de vosbiens. . .

Je vous envốye ce que

Meſſieurs de l'Académie Fran

çoife viennent de fairepublier.
- : -- .* *** .

·

.

-

»,

|- * **
|-

*

****
-

|- |

** --

- - - , , - -
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}

D’E

D E P O Ë SI E, * -

· · · * *

* * * * * * * * * ** · * * - : sº ': , :

L O QUE N C E

**

-

- :

|- Pourl'annéeM.DCCV. |

L: Françoife fait

favoir au public, que le

vingt-cinquiémejour d'Aouſtpro

chain, Feſtë defaint Loüis, Elle

donnera le Prix d'Eloquence,fon

dépar M. de Balzac, de l'Aca

démie Françoiſe. Le fujetfera 3

– – – –– –

, J |- ----

P. R I -X ,
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Que la

juſtice&laverité font

les plus fermesappuisdu Thro

ne des Roys : conformément à

ces paroles des Proverbes, chap.

29. v. 14. Rex qui judicat in

veritate pauperes , Thronus

ejus
firmabiturinæternum,&c.

Il faudra que le Diſcours ne foit

: ::::: :lećiure:
au plus, es qu’il finiſſe par une

courtepriere à feſus-Chrift.

On ne recevra aucun diſcours

fans une Approbation fignée de

de deux Doćfeurs de la Faculté de

Theologie de Paris, gyréſidant
aétuellement. *, *

Le meſme jour Elle donnera
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le Prix de Poëſie fondé par M.

de Clermont de Tonnerre, Evef ,

que & Comte de Noyon, Pair

de France, est l'un des Quarante

de l'Académie : Le fujetfera, La
º gloire & le bonheur du Roy

dansles Princes fes Enfants,&c.

Ilfera permis d'y joindre fel au

tre fajet de lojiange que chacun

voudra, furquelques actions par

ticulieres de Sa Majeſté, ou fur

toutes en/emble , pourveu qu'on

n'excede point cent Vers. Et ony |

adjouſtera unecourtepriere à Dieu |

pour le Roy, fparée du corps de

l'Ouvrage, & de telle meſure de

Vers qu'on voudra. . . .
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Toutes perſonnes front receuës

à:::::: ces deux Prix,

hormis les Quarante de l'Académie

qui doivent en estre les fuges.

. Les Autheurs nemettrontpoint

leur nom à leurs Ouvrages, mais

une:::: ou paraphe, avec un

paſſage de l'Ecriture-Sainte,pour

les Diſcours de Profesertelle autre

Sentence qu'il leur plaira, pour

les Pieces de Poëſie.

Comme on a diferé plus qu'à

l'ordinaire àpropeſerlesſujetspour

le Prix:Eloquence & de la

Poëſie , il fufira que ceux quiy

prétendront, faffent remettre leurs

Ouvrages dans le dernierjour du:

Fevrier 17o5. Y... *
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|

mois de fuin prochain, entre les

mains děM. l'AbbéRegnier,Se

cretaire perpetuel de l'Académie

- Françoife, à l'Hofel de Créquy, -

* fr:. Et en fon abſence , ' '

Chez Jean-BaptisteCoignard,

Imprimeures: Libraire ordinaire

du Roy;&º de l'Académie Fran

foife, ruëfaint Jacques, prés S.

Yves, à la Bible d'or. :

M Jacques Loüis de Ca

ponne , Marquis de Courte

bonne, Lieutenant generaldes

Armées du Roy, & du Païs

dago: , Directeur generalde

|

*
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la Cavalerie de France, &Gou

verneur de Hefdin, mourut le

17. decemois, âgé de 52. ans.

La Maifon de Caponne, ori

ginaire de Dauphiné, & enfui

te établie dans le Lyonnois, eft

alliée à tout ce qu'il y a de plus

confiderable dans ces deuxPro

vinces, & dans celles de Foreft

& d'Auvergne. Elle touche de

prés par ſesalliances, aux Mai

fons de Bonne Lefdiguieres ,

deHoftungTallard, dcLayer,

du Martel, de Gauteron, de

Falcoz la Blache , de St Cha

mond, de Seve, dela Chaife,

dontcſtle Reverend PereCon

Yij
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feffeur du Roy, de Villars, de

Chapponney, & à une infini

té d'autres dont le détail feroit

trop long. Lavaleuratoûjours

femblé: dans la mai

fon de Caponne : ce fut un

Gilles de Caponne qui deffen

dit à Lyon lesintercits du Roy

pendant les fureurs de la Li

gue ; ce fut auffi Philippe de

Caponne qui fut choiſi pour

un des mediateurs du demêlé

que le Chapitre de la Cathe
drale de la meſme Ville avoit

avec le Corps de Ville pour la

Seigneurie: de Lyon. Le

pere &layeul de M de Cour
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|

tebonne ont porté les Armes

avecbeaucoup de gloirc ; ils fe

diftinguerent pour la bonne

caufe durant les::::::

Celuiquidonne lieu à cet arti

cle, eſtuniverſellementregret

té : c’étoit un bon Officier, il

entendoit parfaitement la Ca

valerie, dans laquelle il avoit

fervi depuis fa plus grande jeu

neffe. Les marques de diftinc

tion qu'il avoit reçûës du Roy,

en apprendront plus à la pofte

rité que tout ce que j'en pour

rois dire. : - * :)

»

M“N..... Briçonnet Che

|
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valier Comte-d'Auteüll, -Sei

gncur d'Autoüillet , Mille- -

mont, Andelu, Villarceaux, S.

...Suplex, &c. Confeiller duRoy -

en fes Confeils , & Prefident

honoraire aux Enqueſtes du

Parlement de Paris, eſt mort

dans un âge affez avancé.

Sa Famille feconde en perfon

nes illustres, est originaire de

-Touraine, où elle eſt confi-

derable depuis le regne de

Charles V. & de Charles VI.

c'eſt en ce temps que vivoit

Bertrand Briçonnet, M des

Requeſtes de l'Hôtel, Ayeul

de Jean S. de Vadanes, &c.



GALANT 3o3

Secretaire du Roy, & Rece

veur general des Finances en

1468. celui-cy époufa Jeanne

Berthelot, dont il eût Guil

laumequi fuit; Guillaume Car

dinal du titre de S de Praxe

dé, Evêque de S. Malo, &

de Nifmes, & puis Archevê

que de Rheims; Robert Ar

chevêque de Rheims, & Chan

celier de France ; Jean Secre

-taire de Loüis XI. Martin,

d'Oếteurde Paris, Grand Ar

chidiacre de Rheims;&Pierre -

Guil aume Briçonnet épouſa

Jeanne Brinon, dont il eut di

vers enfans; Entr'autres, Mi
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chel'Evêque de Lodeve, mort

en 1574, ayant refigné cette

Prelature à Claudefon neveu,

fils de Guillaume Briçonnet,

S de Glatigny, & de Claude

de Leneville. Il feroit inutile

de nommerles autres, puiſque

nous avons un hiſtoire de cet

te maifon écrite par Gui de

Britonneau. Il fuffit deremar

quer qu’outre 8. ou 1o. Con

feillers & Prefidens aux En

quêtes du Parlement de Paris,

elle a eu des Preſidens & Mat

tres des Comptes, des Maîtres

des Requêtes, des Íntendans

de Juſtice & d'autres Officiers.

* º Ceux

|

4
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Ceux quiont faitle plựs d'hon:

ngur à ce nom, font Robert

Archevêque de Rheims,Chan

gelier de France & Abbé de

S Waaft d'Arrasquivivoitfur

la findu 15.fiécle, fouslereg

n:dę Įois XI. &de:
Vİİ:Çe strelatéroit tres pro

repour les grandes affaires,

:ayoit çitë:Tréſorier de S.

MartindeTours,&ileût l'Af

chevêché de, Rheims aprés

Pierrede Layal. Il exerça:
dant quelquệtemšļaĠhargede

Gardedes Sceaux&fut enfuite

ourveu de celle de Çhance

lier de France par lettres don

Fevrier 17o5. ** * * * *
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nées à Turin, le 3o. Aouftde

l'an 1495 ; mais il n'en joüit

pas long-temps, étant mort le

3. Juin de l'an 1497. à Mou

lins, où il fut enterré dans l'E–

glifeCollegialedenôtre Dame.
Et le Cardinal Guillaume Bri

çonnet fon frere,:fuc

ceda, & fut nommé àl'Arche

vêché de Rheims aprés avoir

efté Evêque de S. Malo, & de

Nifmes. Il fut Archevêque de

Narbonne en 1 jo7. Alexan

dre VI. l'honnora de la pour

pre en 1495. à la priere de
Charles VIII. & il fe trouva

au Confiſtoire. N’eſtant en

|
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cone qu’EvêquedeS. Malo, . il

eftoit Treforier general des Fi

nances dece Roy, dontileſtoit

le principal Miniſtre, & celuy
qui avoitle plus de partà fafa

veur. Il s’oppofa autant qu'il

:duy fut po le à l'expedition

Naples; mais il ne pûtem

pêcher le Roy de partir. C'eſt

enquoy Pauljoüe le Cardinal
e

*-*

***

Bembo , & Guichardin fe

trompent lorſqu'ils difent que

ce fut luý qui obligea ce Roy

d'entreprendre cette expedi-

tion. Il est bienvray que dans

- le commencement il favorifa .

ce deficin,maisilluy futenfuite

- - Zij

–= -k.
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tout-a-fait contraire.» Jule

fecond le priva de la pourr

pre, parce qu'il avoit travaillé

contre luy au Conciliabule de

Pife; mais LeonX. laluyren.

dit, Ilmourut le 14.Decembre

de l'an 15 i 4. Avant que d'être

dans les Ordres, il avoit efté

marié avec Raoulette deBeaur

ne, dontil eut deux fils, Guil,

laume Evêque de Meaux, &

Denys Evêquede Lodeve, tous

deux grands Prelats. Et l'on vir

un jour,lepere officiantpontifi

calementávec ſes 2. fils, dont

l'un fervoitde Diacre & l'autre

de Sousdiacre. Ila fait un petit
* **

*** 4.

----
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Manueſ deprières, silpublá

auf des Ordonnancesſinod:

k:Pendant qu'il futàs Malo,

que les Évêques fes Succeſſeurs

festont honneur d'obſerver.

# Dame Françoife } Jubert»

veuvede M” Louis deBrinon;

Gonſeilleren la crand Cham:
bre du Parlement deNorman:

die 2 mourut à Roïen is

#ſept de ce mois. Elle étoi:

bert, Marquis du Thiſ, Cốn.

stiller d'Etat, &c. Niecº

de feu M* Jacque DanésEvê

quº de Toulon, & coufins
Germaine de fềuë Madame la



sio MERCURE
Chanceliere Bouchcrat. Elle a

terminé une vie tres-chrétien

ne pạr une fainte mort; quoy

que cette Dame fuſt d'un âge -

tres-avancé, elle ne laiffe pas

d'être fort regrettée dans fa

Famille. ' ’ |

M' le Chevalier du Lifcoët,

eft mort depuis quelques

jours. Il eſtoit CapitaineCo

lönel de la Garde Suiffe de

S. A. R. Monfleur le Dud

d'Orleans. Cette Charge avoit

esté poffedée par M' le Mara

quis d'Arquien, aujourd’huy,

Cardinal, & pere de la Reine

|
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Doüairierede Pologne. Elle eft

tres confiderable, puiſque les

Suiſſes que ce Capitaine com

mande forment un détache- ,

ment tiré des Suiffes du Roy:

ce qui leur donne le privilege

de prendre les armcs, & de fe

meller avec les Suiffes de S.

M. lorſqu'elle vient au Palais

Royal:Privilege quçlcsgardes

du Corps de S.A. R. n'ont pas,

Muiſqu'il mettent les Armes

: lorſque le Roy vient au

Palais Roïal, & que fes Gardes

du Corps en prennent poffef;

fion. < . . . .

Ayant commencé à vous

Z iiij -
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envoyer le Siege de Verưë par

Relations, je continue demê.

me. Ces Relations font les Pier

čes originales, fur leſquelles

on á fait les ábregez qui fe

trouvent dans toutes les nou

velles publiques de ce Siege,

qui onteſté imprimées. *:
== . - , " ...»;

Au Camp devant"Veruë le

*** 27. Janvier. 1765. **
> : ****** 5. ...:.as

: Le dégel à continué l; 16. le

17. le 18. le 19. eo le zo: avec

pluie & neige fondue fans inter

ruption; Tout le travail s’effbor

népendant un fi mauvais temps
} - -

#

i - d.
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à reparer les Tranchées er à les

foutenir. On a fait tres peu de .

feu , de part & d'autre. Il ne

nous refoit plus dans la Batterie

du chemin couvert, le 2 o.au ma

tin , qu'une piece en eſtat de tirer

Le Soleil récommenſa heureuf

ment ce jour-là à paroifire. On

travailla, au moyen d'une gran

de quantité de faſcines, à mettre
les Troupes avec moins d'incom

modité dans la Tranchée.

eſté informé que les Ennemis

::::::::::: ante

rie occuper le Village de fanótò

Moro,ſitué à une lieüe & demie
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ă-Turin, dans l'endroit où le Pox

fè rapproche le plus prés de la .

Montagne, détachale 19. aufoir:

trois Compagnies de Grenadiers,

favoircelle de Crancey, une du

Royalla Marine eo celle de Bref

favec cent cinquante hommes

détachez ; le tout commandé par

M“ de Mailly , Capitaine des

Grenadiers de Grancey, qui effant

informé que les Ennemis avoient

bárré les avenuës par la plaine,

prit le chemin de la Colline, par

une route : ::::::: * 2.

à caufe des bouës , ø defendit

dans le village deux heures avant

le jour, ayant laiſſé la Colline

|
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gardée. Il trouva les Ennemis

fous les Armes, les enfonça, eg:

tua tout ce qui fit refifiance, mit

le reſte enfuite erprit un Lieute

nant,un Sergent, cy: quinze Sol

!stspriſonniers, que M le Com

te d'Efiain envoyale 21.auCamp

Le Comte de Roüere, Major du

Regimentde Tana, avoiteſtépris

dexx jours auparavant, en fôr

tant de Turi:: chevaux de

poste, pour aller reconnoiſtre par.

ordre de M de Staremberg le vil

lage de Sanĉto Moro, 29" les

Collines qui en font Voiſines. La

Cavalerie des Ennemis, qui s’é.

toit portée de l'autre coſté 1. Pô»
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ordinairement le plus güéable, à

de François, dont il nous effreve

à Settino e9'à Brandifo, oàileſ?

marché du costéde Montralierør

de Quiers, dés qu'il a commencếà

-;:par le degel. Les Ennemiş

everent le Pont de Creffentin le

mêmejour; mais ils le řétablirent

le lendemain, la cruë d’eau n'a

*:|:::::..., :
* Il ft arrivé preſque tous le#

jours douze ou quinze Deferteurs

tant à pied qu'à cheval, & de:

puisquelque temps beaucoup plus

d'Alkmans que de Piemontots &

: -, , !

nu un affez bon nombre dans les .

commencement. Nous avons eu



GALANT: 317
environ trente hommes bleſſex.dk

puis le 16. prifgue tous par des

pierres, dont les Ennemis jetrent

:, Le mauvais temps a encºre

continué juſqu'au 24 M': de

Gast, de Cróity & de Çonockre

leverent la Tranchée le 25.ºn

commença une redoute à enji”

deux cens toiſes de la gauche de
noſtre attaque : fr un plateau .

japípar lefrontes par ķfiane

uche de la droite, duquel ºn 4

firé une ligne de communication -

- juſqu'à lagauche; de nostre at

wrages de Veruë, aquiffrestº
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tentà nousde ce côté-cy.Le Plz

teau eſt vis-à-vis & à la demi

portée du fuſil du Donjon, dont

il ef f'paré par un fond preci

pité. L'Intention de Monſturle

Duc de Vendoſme ef d'établir

dans cette redoute quatrepieces de

24; & furlagauche dicelle cinq

autres pieces de 24. qu’elle prote

gera.pour battre un petit ouvrage

de Maçonnerie qui eſtaupiedør?
lagauchede:::::::

joncomme un fecede basfort, le

queljointlapetiteplaine qui effen-

ire Veruë ø: le pont du Pô, e9

qui protége les ouvrages qui en

font la communication, d'où l'on
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pourra chaffer les Ennemis , lors

qu'on fefera rendu Matfire de cet

ouvrage, comme on l'eſpere. y

y Les ennemis ne s’apperpúrent
de nôtre travail que trois heures

|- aprés qu'ilfutcommencé Nousny

eumes qu'un homme blefếpen

dant toute la nuit:nousen eumes 6.

bleſez. dans l'ancienne tranchée

par les pierres que les ennemis y

ſont jettez. Mr de Conock Colo

nel Irlandois a eſté bleſſẽ dans la

tranchée d'un éclat de bombe au

bras. . . . . . . .

Mr de Mauroy releva hier

26. la tranchée avec MrleCom

te d'Eſtaires, & M d'Egrigny.
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On travailla à perfećfionner les

ouvrages commencez. On ache

va la communication depuis la

droite de la nouvelle redoute, juf

qu'à la gauche de l'ancienne åt

itaque. On commença une fecon

de communicationpar les derrie

res pourypouvoir arriverparles

deux redoutes que Monfeur de -

Vendofine a fait faire pour afft
rer nos flancs gauches , depuis la

fortiequelesEnnemisfirent le26.

de l'autre mois. Tous res nou

veaux ouvrages ont leur gaaehe

aſſurée par l'estarpement du ter
ºrainfur leque ilsfontplacex, gy"

eº quoi qu'ils en embraſſent le

|



doublede relay. que nous occupions

auparavant, iln'eſt pas neceſſaire

· de fortifierlagarde de la tranchée,

à laquelle meſine il fert de protec

tion. On rétablit cette meſmenuit,

une partie des defordres qu'avoit

:::: mauvais temps: MỘ$

travaux anciens. On continua ce

logement qu'on a fait dans le fof

fế, paralleleaux breches, laiſſant

le revêtement derriere foy, ey''

pour prevenir les mines que les

Ennemis aurvient púfaire fous le

foſfé, pendant la difontinuation

de nos travaux , cauſée par le

mauvais temps , on fit un puits

d'environ dix-huit pieds de pro

Fevrier 17o 5. - Aa
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fondeur, pourefire en fiatde les

découvrir er de les faire ſouf
fler. - * · · · * * * * * . nas ->

* Lesennemis ontmis cinqpiecerde

canon tantfur le donjon, que fºr

quelquesouvrages qui lejoignent,

d'où ilsplongent quelques coupsfar

moſtre nouvel établiſſement, máis

on travaille à élever les épaule

mens, & l'on approfondit les boy

aux : on a jettéla nuit unegran

de quantité de pierres de part cơ

d'autre, dont nous avons eu deux

hommes tuez, & quatre blest.
· Le canon du Donjon en a tité deux

autres. , → -

-- Sept pieces de 24. nouvelle

, : ; : :
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lement arrivées, battent averfüg.

cés ladeuxiếmeer la troiſémeen

ceinte : on a retiré de la batterie

du chemin couvertles pieces défec

tueuſes : il n'y en refie que quatre

qui continuent à battre le pied de

a fauff? braye de la gauche : on

établir dans le terrain que les au

tres occupoientquatremortierspour

jetter des pierres fur les breches,

fans craindre d'incommodernospof.

tesavancez. Les ennemis ontrou

„lé für les deux decombres de la

breche, cinq gros chevaux de fri

· Ke. : » . - s* * * · * *- -

Il eſt arrivé cette nuit quatre

destrieurs à pied, ø un àche
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val : il en arriva douze leziš.

e3 huit fentinelles deferterent de

Veruëla nuit du 24. Les ennemis

ont détaché quinze Cavaliers par

compagnie de tous leurs Regimens

de Cavalerieerde Dragons,pour

s’oppoſer à M* le Comte d'Estain,

qui a referré fes quartiers entre

Gaffo, Caſtagneto er Laviane.

Monfeur de Vandôme en a retiré

douze fadrons à cauſe de la son

fòmmation des fourages. Ils arri

vent aujourd'hui à Trin , où ily

en a déja neufqui fournirontavec

eux quatre-cens chevaux pour

faire icy le fervice de la franchée,

o front relevez tous lesquatre
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k

jours, apportant igy leurs foura

- s. -- *** : : -, º . . . ::::

* w:is: ' : , ' '.' ;

: * Du 3o. Janvier I 7o5. **í. -

' > } , ! ·

-
.

* :

On a employé le 27. le 28.-

\ **

le 29, & le 3o. à mettre nos an

ciennes batteries en état de recevoir

les vingt pieces de 24. qui nous

font arrivées de France, dont on

en a mis aujourd'hui troisen bat

terie : on a auf perfećfionné les

nouveaux ouvrages pour les bat

teries de la gauche, qui doivent

battre la communication. On ne

mettrapoint de canon dans la Re

doute, parcequ'ellefroit tropbat
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tué de celui du Donjon ; maison

en établitſept piecesfur.l'Eſcarpe

gauche dů Þlateau, leſquelles fe

rontcouvertes par le Plateau, eos

par la Redoute que l'on ya conf.

frutte. ' " . . . . --

On a tracé une nouvelle bat

terie de treize pieres dans le cen

tredela communication de l'ancien

ne attaque à la nouvelle; fºnr

battre la CourtinequijointleDon

jon aux Baſtions, par. où nou;

avons commencé l'attaque. Onpr*

tend que cette Courtine n'eſtpoint

terrafếe derriere : elle n'a qu'un

foffĚ paliſadé devant elle, 29 le

terran qui eſt au deçà des paliſ
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43 fades, eſt un glacis precipité.

ar Les Ennemisont refentement

cinq mortiers dont ils tirent con
-

tinuellementdespierres , qui nous

tuënt ou bieffent huit go dix hom

mes parnuit. Ils ontfait un grand

feu de canon eo de grenades du

côté de la nouvelle attaque : ils

jetterent hier une grande quantité
de renades dans le logement du

foffé de l'ancienne attaque, qui ne

frent aucun mal, parce qu'on en

avoit retiréla Garde:galerie

par où l'on y defend. M de Sa

lieres, General de l'Artillerie,fut -

hier blefế legerement d'un éclat de

grenadeau talon, dont le cuir d'un
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gros foulier lui para l'effort. Mr

de Villemur, Capitaine dans Me

doc, a esté bleßé aujºurd'hui à

mortd'unepierre qui lui a fracaffế

la teste; & fait perdre connof

fance. ' : : - -

Monfeur de Vandôme a ordon

né qu'on plaçât la nuit dans les

boyaux les plus reculez, une par

tie de la Garde de la tranchée, pour

la mettre à couvert des pierres,

er l'on a fait des blindages de

faſcines pour couvrir les compa

gnies de Grenadiers, qui en tien

nene la teſte. La gelée qui conti.

nue depuis le 26. a eſté tres fa.

vorable pourles nouveaux ouvrè̟.

gef>

í
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|

|

!

ges; & pour voiturer le canon.

La défertion continué dans l'ar

mée des Ennemis. Il arriva hier

dix Allemands à pied : ils difent

qu'ily a fix femaines que les Trou

pes de l'Empereur n'ont reçú au

cune folde. . . . - : : : .

-*** . . . . .
. . . .

- - -

Au Camp devant Veruë, le

a. s. 28. Janvier 17o 5. º

- Le Siege de Veruë dure plus

long-tems que l'on ne s’étoit ima

iné : les: des trois encein

ses font belles ey- affez grandes

pour y monter facilement ; mais

comme Son Aliefe eft parfaite

- Fevrier 17o5. B b

-, *, ** * ·,·
|-

|

*
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#ént bien informée des mines qui

fontfous tous les ouvragespar où

ilfautpaſſer quand on montera à

lafaut, des coupures & des re

tránchemens qu'ils y ont : Pºur

donner le temps aux mines defau

ter ; ce Prince a réſolu aupara

vant que de l'attaquer, deferen

dre maître de la communication
u’ont les Ennemis du Pô à la

Þlace; il a pour cet effet faitfai

re deux batteries proche le retran

chement decommunication:lapr*

miere eſt defix pieces » qui doitah:

battre le pan de muraille qui def.

cend du Donjon juſqu'à un ou- *

vrage qui eſt tout-à-fait au bas }

|-

|-

|

** 4 * , , - - - |
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eº qui doit être aufrenverfếpar

la même batterie : la feconde eft

de quatorzepieces, eo doit enfiler

: lai: des :::::

mens,& abbatre l'ouvrage quar

réqueles Ennemis ont à la tjie de

leurpont. Les vingtpiecesquicom

poſentles deux batteries, viennent

de France, 29 n'ont point encore

tiré. On a pour mettre les deux

batteries en füretế, tiré un boyau

qui y vient de la tranchée , de

deux-cent toiſes de long. Si cette

nouvelle attaque reuſſit comme

j'eſpere, l'on ne doutepas que Son

Alteffe pour couronner l'ouvrage

de cette grande Campagne , ne

- B b ij
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prenne encore priſonnier de guerre

le 29 le Château de Verüe , es:

que l'affaire ne#: bien plútótf

nie. La Cavalerie qui eftfous les

ordres de Mrd'Eſtain eſt toujours

campée depuisfaint Sebaſtien, vis:

à-vis Chivas, juſqu'à Gaffo, le

long du P6 : ce Comteatirăbeau

coup de contributions de tout ce

pays-là, eo de tous les habitans

: ont bien voulu demeurer dans

eurs maiſons. - -

On a brúlé aux environs de

Turin quatre-cent cinquante caf

fines, appartenantes à tous ceux

- qui n'ontp4s voulu quitterles ar

s “ --

tout ce:fe trouvera dans laVil

|

|
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W

;

mes pourretournerdans leurs mai-,

fons. Nos Huffar; fous la con

duite de Mr de Filtz, ontpillé de

l'autre coſté du Pôle faux-bourg

de Turin, ont dépoäillé foixan

te perſonnes tant hommes quefem

mes, ø ont fait un butin tres

confiderable.

* Cent hommes fortis de la Mi

randole avec leursarmes pouraller

couperdu bois, onteſté coupez par

des Troupes du blocus, conduites

par Mr de Barville ; ils fe font

fettez dans une caffine ; & apres

s'eſtredefendusa ez de temps, ils

fefontrendus : ils ont eu quinze

hommes tuez , er foixante &

- Bb iij
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quinze faits priſonniers. Nous

4U0725 , perdu en cette occafon

un Capitaine de Vivarets , 69:

point defoldats, -

Au Camp devant Veruë le

28. Janvicr. . . . . .

Depuis cinq ou fix jours que

la neige ø" la: ceffế il

gele icy confiderablement, de forte

ue nos tranchées font devenuës

praticables, Les afegez tirent à

preſent fur nous de douzepieces de

canon , cº de quatre mortiers

qu'ils chargent de bombes , de

grenades & de pierres , ce qui

- -
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nous incommode beaucoup. 33

; Lecanon que l'on nous envoyoit

de France eſt enfin arrivé, fix

pieces feront miſes dans une Bat

terie uniquement deſtinée à tirer

contre la muraille qui couvre les

retranchemensqui affarent la com

munication delaplace avec le camp

de Monſieur de Savoye, g'nous

comptons que cette muraille fera

abſolument renverfe en cinq ou

fx jours. Nous préparons encore

d'autres Batteries pour battre à

revers & pour tafcher d'enfiler

ces retranchemens. On y travaille

avec chaleur , de même qu'à la

perfećfion d'un boyau que nous

B b iiij
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avons commencé la nuit du z 5.

au 26. pour mettre ces Batteries

en fureté. Onfefatte queparce

moyen on fera la garnifon pri

fonnieredeguerre, felle neprend
la parti d'abandonner volontai

rement la Place, avant que nos

approches foyent plus avancées.

ÂMonfeur de Vendôme a jugé à

propos d'en uffrainfipour mena

gerles troupés du Roy, qui de
mandent avec une ardeurextraor

dinaire qu’on donne un affaut

general au corps de la Ville, dont

: enceintesfontà la veritépreț

qu'entierement ruinées, mais elles

font farcies d'une quantité prodi

- -

-

*

- L
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}
gieuſe de mines , fuivant le rap

port unanime de tous les difer

teurs. . . . . . . . . . . . . .

M“ le Comte d'Estain 4/U(?62

|- la plusgrande partie defon déta

chement campe à faint Sebaſtien,

vis-à-vis de Chivas , le Pô en

tre deux. Il a effendu les contribu

tions juſqu'au de la de Turin go a

exigé des fommes conſiderables. Il

afait bruler plus de soo; caffines

aux environs de cette Place, les

payſans n'ayant pas voulu met

tre les armes bas go les habiter.

M“ Filtz à la tête de nos Huf

fars a auſſi brulé & pilléun de

v vº - --
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Fauxbourg de Turin. On a fair

dans ces differentes expeditions

plus de 3oo. priſonniers.
- · - -

- *:

- Au Camp devant Veruë le

: 3o. Janvier. - :..."

* * * * * . . . . . . , - '

Nous/ommespréſentement dans

la diſpoſition de mettre quarante

pieces de canon en batterie pour

aire une nouvelle attaque, eſtant

impoſſible de: & de prendre

la Place par le côté que nous

4U0175 attaqué, parce que tous les :

fouterains y/ontminez es contre

minez. M4" de Lapara arriva icy

Dimanche dernier. M" de Co
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nock , Colonel Irlandois a jié

blejë a la Tranchée.
~

- Au Camp devant veruë le

. . 2. Février. . .

On a ouvert une nouvelle

Tranchéefur la gauche , prés du

Donjon , qui envelope mieux la

Place qu’elle ne l'effoit, eo em

peſche les afegez de faire des

forties de ce côte-là , qui eft préci

fement ce luy par où ils frent le

26. Decembre dernier la grande

fortie dont on a tant parlé. Cette

nouvelle attaque tient fort au

caur aux Ennemis , parce que
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nos travaux eſtant pouffez juf

qu'à une hauteur affez vojne

du Donjon, de la quelle on voit

le Pont de communication de Cref:

centin à Veruë , on y a eſtabli

une Batterie de fept pieces de 64
non, qui ne peut manquer d'in

commoder extremement les affie

gez er de les obliger à ſe rendre

plútôt qu'ils n'auroient fait.

6. Fevrier.

Nous avons trois piecesde ca

non à une des Batteries de la .

gauche, go douze qui tirent fur

Au camp devant veruë le

|
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|

|?
|

le Fort de l'Iſle. On doit mettre

inceſſamentquatrepieces de vingt

: en batterie auprés de celle

à pour battre en brêche le bas

Fort de Mogonnerie qu’il/era aifé

de ruiner. Monfeur de Vendôme

paroit toújours déterminé à faire

infulter les ouvrages qui couvrent

la communication de Veruëà Cref

centin , dans le temps qu'on don

nera l'effaut general. Les defer

teurs aſſurent que les foſſez du

Fort de l'Iſle nefont preſque rien,

foit qu'on n'ait pu creufer dans un

terrein fi bas, foit que les débor

dements du Pô ayent éboulé les

terres des taluds. Sur ce pied, ce

~
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Fort ne fera guere foutenable,

lorſque noſtre canonen aura rom

pu quelques paliſades.

Au Camp devant Veruë, le

, , 1 o. Fevrier. . . . . . ,

- - , - , .

Monfeur le Duc de Vendôme

fe prépare àfaire donner unaffaut

-general aux trois enveloppes de

la Place , ø à une redoute qui
favorife la communication de la

Ville au Pont du Pô. M’ de La

para a approuvé tous les Ou
vrages. Tout le canon qu'on 4t

tendoit eſt non ſeulement arrivé,

mais il eſt auf déja en batteries
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|

W Extrait d'une Lettre de Ver- |

failles.

La neige tombe fî abondam

ment a Veruë qu'on ne peut rien

faire que de fe défendre contre

elle. Un Courier de Monfeur

de Vendôme parti du Camp

le dix , a raporté que le canon

venu de France eſt en batte

rie » qu'il bat la troifiéme en

ceinte, o que dans huit jours la

brecheferaſ confiderahle, qu'alors

on pourra non fºulement donner

l'affaut à la Place , mais auf

qu'on eſpere même de pouvoir le
v
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donner en même-temps au bonnet

à. prefire, qui couvre la teſte du

Pont. M" de Lapara arriva au

Camp, le dix au matin. Il a effé

long-temps enfermé avec Mon

feur de Vendôme. Noſtre Cava

lerie qui s'efioit approchée * de -

Turin eſt revenuë à Aft, où elle

va fe repoſer : . . . ::: - A

". . . . . . . . . .: , * · * A ***

Au Camp devant Veruë le

14. Fevrier. a . . "

, “E”, · · · · -y
N . . . . . . . ; • • • • •

z M de Laparaaprésavoirbien

examiné tous les Ouvrages, à pris

le parti de continuer ce qu'on

avoit commencé. On paroit dif;
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:

|- pofế à: le fort de l'Iſle,

f-tôt que l'ouverture de la troi

féme enceinte fera fuffante pour

y donner affaut. On fe flatte de
couper parlà la communication

- qui eft entre Crefcentin cº Ve

ruë, er de mettre la garnifon de

la place hors d'efiat de pouvoir

faire une retraite. Nous avons.

trois pieces de douze dans la bat

terie la plus avancée de la nou

velle attaque de la gauche , ces

trois pieces depuis trois jours tirent

avec un effet extraordinaire puif

que,fuivant le ::: des defer

teurs, elles ont coulé àfonddeux

batteaux du Pont des Ennemis,

Fevrier 17o5. C c
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brif pluſieurs paliſades dans le

fort de l'Iſle, ø fort incommodé

deux Regimens qui font dans ce

fort pourle défendre, où pourfou.--

tenir la Place en cas d'attaque.

On traville à placerfix pieces de

vingt-quatre dansle même endroit,

pour achever de rompre les palifi

fades ø pour ruiner le bas Fort

de Maçonnerie. Il gele ffort de

puis hier que fi le temps continue

vingt-quatre heures feulement;

les: porteroient le canon. Il

nous en refie quelquespieces à une

lieue d'icy , que nous allons faire

venir, parce que nous trouverons

moyen de les employer utilement.
-
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Debtuit vient defe répandre que

Monſieur de Savoye craignant l'e

coulement des eaux», avoit fait

retirer des mines une partie de la

poudre. ,

Voicy l'Extrait d'une Lettre

de Verfailles, où ileft parléde - |

l'avantage remporté le deuxié-.

me de ce mois, par les Trou

pes de Monfieur le Grand

Prieur, fur celles du Comte

de Linange. - ,

* MA de Moheria arriva icy

le treize de la part de Monfeur

le Grand Prieur , pour rendre

compte au Roy du dernier combat

C c ij
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qui s'eſt donné en Italie. S. A.

mit en marche le dernierjour

de fanvier, à la teſte d'onzerens

Chevaux,& dequinze cens Fan

taffeins avec quatre pieces de ca-,

non de douze livres de bale, é9

deux de huitlivres. Elle s'avança

fur le bord du Lac de Garde, en

tre ce Lac eff l'Adige er aprés

avoir pris un pofte important en

tre Guarda go Pefguiera , elle |

marcha au Colonel Paſté , qui

avoit raſſemblé fes quartiers du

costé de Guarda & de Rivole. On

remarqua de deffus les hauteurs

ue ce Colonel qui avoit mis fes

Troupes en bataille , avoit au

, --:
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moins mille Chevaux eº deux

mille cinq cens Fantaſins ; cepen

dant à l'approche des Troupes du

Roy,celles de l'Empereurfe retire

rentà la faveurdes defilés des mon

tagnes; une partie de nos Dragons

tomba fur un bataillon d'Heidu

ques, luy enleva fix Drapeaux;

en tua un grand nombre er fit

pluſieurs priſonniers. Un autre

détachement de nos Grenadiers dé

fit trois troupes de Cuiraffers ,

commandéespar le Baron d'Eliz,

qui fe trouve parmi les prifon

niers. Plus de fix vingt Cuiraf

feurs furent tuez dans cette occa

fion , go quelques -
pelotons d'In



şo MERCURE

anterie qui devoient les foutenir:

mirent bas les armes. Les Enne

mis eurent environ trois cens hom

mes tuez E9" autant defaits,pri

fonniers, du nombres defquels font

pluſieurs Officiers de diſtinéfion,

Nous n'avons perdu que deux

Officiers & cinq ou fix Dragons.

M le Comte de Medavis’é

tant avancé dans le même temps

avec un corps de quinze cens

Chevaux, vers les quartiers du.

Comte de Linange , pour faire

diverſon, cº M" de Lautrecque

M’de Medavi avoit détachéavec

uatre cens Chevaux, ayant eſté

coupé par le General Vifconti,



GALANT 3yr

M'de Lautrec fe fit jour au tra

vers des Ennemis ; mais ayant

eftế blefế dangereufement, il fut

fait priſonnier, ø få troupe re

joignit en bon ordre M' le Comte

* de Medavi. :

L’aćtion de M’ de Lautrec

„eft de la plus grande intrepi

dité. Il veroit de fe faire jour

au travers des Ennemis, & il eft

aifé dejuger que puisqu’ilavoit

paffě au milicu d'eux , ils de

voient avoir perdu beaucoup

de monde. Aprés une fi belle

& fi vigoureufe aćtion il

apperçut deux gros corps
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|

qui venoient pour l'attaquer

à droite & à gauche, & aprés

avoir refvé un peu de temps à

ce qu'il pouvoit faire , pour

fauver les Troupes du Roy ,

qui auroient cité attaquées de

tous côtez, il prit le parti de

percerencore une fois le corps
3 " . •• / • a-2 á · ~

qu'il avoit déja traverſé : ce.

qu'il fit avec une vigueur ex

traordinairc , avant que les

deux corps le puffentjoindre.

.Il reüffit dans fon deffein ,

mais ce ne fut pas fans faire

quelque perte;: troupes de

vant eftre fatiguées des coups

qu'elle avoient donncz pour fe

|- º faire
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fairejour la premiere fois; ce

pendant cette aćtion auroit

cítécntierement à noftreavan

tage s'il n'avoit point eſté

bleffé. Il fut porté à Breſcia.

chez le General Vifconti qui

auroit mieux aimé n'avoir

point ce prifonnier & que ces

troupes euffent eſté moins

maltraitées. En effet , la fuite

a fait voir qu'elles l'ont eſté

beaucoup, & que M'de Lau

treca beaucoup moins perdu,

la plûpart des foldats qui s'é

toient difperfez étant reve

nus. Onafſure qu’outre les fix

Drapeaux apportez par M'de

Fevrier 17o5. D d
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Moheria, les Ennemis en ont

encore perdu deux.On en au

roit pris d'avantage , mais lcs

Ennemis, qui eſtoient par pc

lotons, avoient grand foin de

ne fe Point laiffer approcher.

M le Comte du Soupat,

qui commandoit dans la Ci

tadelle de Mantoüe pendant le

blocus de cette place, ayant

reçu ordre du Roy d'aller fer

vir en Eſpagne, fous les or

dres de Monfleur le Maréchal

de Teffé, a efté fait à ſon arri

vée Lieutenant de Roy de la

Ville de Ciudad Rodrigo, qui

eſtladernicrevilled'Eſpagne du
-

|- --

|- -
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cốté du Portugal; &laplačela

plus importante fans difficul

té. Ce choix marque que M

le Corhte du Soupat s'eſt fort.

distíngué pendant le blocus

de Mantoüe ; & que l'on eft

tres content de fes fervices.

* Don Melchior d'Avellane

da, ci-devant Gouverneurde

Ceuta, à eu le Gouvernement

de Cadix, vacant par la de

niffion de D. Scipion Bran

caccio qui a demandé la per

Iniffion de quitter le fervice,

à caufe de få mauvaife fanté.

Ce nouveau Gouverneur eft

d'une tres ancienne Maiſon

|

Dd ij
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Eſpagnole, & il eſt de lamê

me Maiſon quele celebre Au-

teur qui fit un D. Quichotte

de la Manche, dans le mê

me temps que Miguelde Cer-,

vante fit le fien; du premier

defquels nous avons eu depuis

peu la premiere Tradućtion

Françoiſe. D. Scipion Bran

caccio eſt de la même Maifon

que M' le Duc de Brancas qui

eft en France. Cadix eſt une

Illc prés de la Coſte Occiden

tale del'Andaloufie, au Nord.

du détroit de Gibraltar. Onla

nommoit autrefois l'Iſlefunon.

parceque cette Décffe y eſtoit,

i LG , .

Mm
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adorée parles Payens. Enſuite

on la nomma Gades, d’où s’eft

formélenom de Cadix. Salon

gueur eft de ſept lieües & fa

largeur detrois; cleeft jointe

à la Terre-fermedu côté d'O

rient, par un Pont appelé lë

Pont du Sac. L'entrée de la

Baye de Cadix eſt fort dange

reufe. Ilya lieu d'efperer beau

coup du nouveau Gouverneur

deCadix, puiſqu'ila déja don

né de grandes marques de fa

valeur & de fa conduite, en

deffendant Ceuta. ----

« La Republique de Gennes a

aggrégé au Corps de fa No

Dd iij
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5leffe M le Marquis Pery.»

Maréchal de Camp, &Colo

nel d'un Regiment Italien au

fervice du Roy. Il eſtà remar

quer que les: qui

::::::::: amp,

& qui ont des Regimens, ont

la permiffion de les conferver.

La Nobleſſe de Gennes a fes

vingt-huit Alberges , aux

quels toute laNöbleſſe doit

êtreaggregée,& elle diſtingue

entre ces vingt-huit Corps ;

ceux qui font des Familles Il

luftres, comme les Spinola,

les Doria , les Grimaldi, les

Fieſchi, &c. & ceux quinone
*.
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de Gennes.

que des noms d'aggregation;

comme Catanei,Imperiali, &c.

M le Marquis Pery qui vient
d'être aggregé à cette No.

bleffe, fërt depuis long- tems

en France avec beaucoup de

diſtinction, Són nom eft d'un

grandreliefdans la République

- Le 1 6. du mois de Janvier;

Mr le Baron de Leyen, Grand

Prevoftdu Chapitro de Mayen

ce, reçût la nouvelle, qu’il avoie

eſté élû Eveſque d'Aiſchtet.

L'Eglife de Mayence eft tres

ancienne : le premier Evefque

qu'elle ait eu,eſt faint Crefeent;.

|- Dd iiij



Diſciple defaint Paul. Saint Bo

niface qui vivoit dans le 8 fié.

cle , en fut le premier Arche

vefque. Aiſchtet eft dans le

païs de Nordgavv, fur les con

fins du haut Palatinat, de la

Baviere & de la Franconie,

dans le Cercle de Franconiceń ·

Allemagne. Cet Evefché fut

établi lan 748. par faint Bo

niface, dont je viens de parler,

& fondé par le Comte Suigger

de Hirchsberg, & faint Wilif

balden fut le premier Eveſque.

GebhardComtedeHirchsberg, |

dernier de fa famille, legua à

cet Evefché le Comté deBerc

|
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hingemversl’an 1 3oo. Onad

mire dans cette Eglifeun Soleil

pour le Saint-Sacrement, dont

Jean Conrad de Gemmingen

fit prefent à fon Eglife : -

16 i 1. Il eſt du poids de 4o.

marcs d'or, &enrichi de 35o.

diamans, & de 14oo, perles.

Cette Eglife a cu de faints E

vefques. Mr le Comte & Ba

ron de Leyen eſt d'une des plus

anciennes maifons d'Allema

gne : elle y eſt établic dés le

tems del'Empereur Rodolphe,

tige de la Maiſon d'Autriche:

ceux de ce nom qui s’établi

rent les premiers en Allema
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gne, y ſuivirent cet Empereur

Îorfiúil alla y recevoir laCou

ronne Imperiale. Leurs biens

étoient à deux ou trois lieuës

du Château d'Hapſbourg, an

cien manoir dela maiſond'Au

triche , & dans le territoire de

Bâle. Le nouvel Eveſque d'Aif

chtet eſt un Prélat fort diftin

gué par ſon mérite perſonnel,

& par l'application qu’ilabien

voulu donner aux Sciences,

malgré l'uſage où font les Al

lemans de les négliger. Com

me il n'eſt pas fortågé, il y a

lieu d'eſperer qu'il gouverne

ra long-temps ce Dioccfe.

|

|

-
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«#:

Mr de Tilladet a vendu fa

Sous-Lieutenance des Gendar

– mes Ecoffois à Mr d'Aurillart

Enfeigne des Gendarmes Dau

phins. Mr de Tilladet eſt Pe

tit - Neveu de feu Monfleur

le Chancelier Le Tellier. Mr

d'Aurillart eft d’une tres-an

cienne maifon, originaire de

puis pluſieurs fiécles de la Pro

vince de Normandie, d’où elle

eft fortie pour s'établir dans la

Provence où elle cft à prcfent.

Pluſieurs Officiers de ce nom

ont portéles Armesavecbeau

coup de diftinction ; & celui

qui donne licu à cet article,
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ă fervi depuis fa plus grande

jeuneſſe, & a fouvent donné

des marques de fa valeur. ”

- Mr de Verceil a vendu fon

Regiment de Dragons à Mr.

le Comte du Roure. Mr de

Verceil fe trouva à la tefte de

fon Regiment à la Bataille que

Monſieur le Maréchal de Vil

lars gagna en Allemagne, qui

ouvrit le cheminde la Foreft

noire. Mr de Verceil s'y dif

tingua, & tous les Officiers de
ce Regiment s'attirerent des

éloges de ce Maréchal. L'Offi

cier qui achette ce Regiment

eft connu par les frequentes

|

|
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\

marques de valeur qu'iladon

nécs en pluſieurs occaſions. Il

étoitauCombatque Monfieur

le Maréchal de Tallard donna

un peu avant la priſe de Lan

dau. On ne peut fe diftinguer

davantage qu'il fit. Il a depuis

ce temps-là continué defe fi
CI. . . . . . : - a

. Mr le Comte de Bonnelles

achette le Regiment Royal

Piémont, & a vendu celui de

Tournefis, Infanterie , qu'il

avoit, à un Capitaine de Dra

gons du Regiment de Vaffě.

Mr de Silly ayant efté fait,

Maréchal deCamp,avendule,
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Regiment de Cavalerie d'Or

leans, à Mr de Joüy, quiétoit

Major de ce Regiment. Mr

de Joüy eſt depuislong-temps

fort estimé des Troupes, & le

: dontileftoit Major,

fouhaittant del'avoir pourCo

lonel,& Monficurle Ducd'Or

leans ayant auffi pour lui une

cftime toute particuliere, S.

A. R. lui a facilité les moïens

d'acheter ce Regiment, & a

aufli çontribué à cetachat. t.

Monfleur le Duc d'Orleans

voulant que fes Regimens ne

foient commandez que par des

Officiers d'unnom & d’unmê

|
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|-:|

rite, diſtinguez , a obtenu du

Roy l'agrément du Regiment

de Chartres, Cavaleric, pour

Mr d'Entragues. Je ne vous

dis rien de ſa Maifon, qui eft

tres connuë. Il eſt frere deMr

le Marquis d'Entragues, qui

commandoit le Regiment des

Vaiffeaux , & qui fut tué à

Cremone, où il combattit des

premiers pour cn chaffer les

Enncmis; Son Regiment, dont

il devoit faire la Revůële jour

que les Imperiaux avoient mé

dité de furprendre la Place,

s'étant trouvé fous les Armes

dés la pointe du jour, de ma
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hiére que la meilleure partiedu

fuccés de cette grande Jour

née eſt dûë à ce Colonel. Le

Regimentde Chartres vaquoit

parce que Monfieur le Duc

de Brancasquilecommandoit,

a efté nommé Maréchal d;
|

Camp;CcDucafouventdonné

des marques de fa valeur, & fur

tout au Šiége de Keyſervvert,

où il s'eſt diftingué d'une ma

niere fi éclatante , que toutes

les Relations que l'on fitde ce

Siége, eſtoient remplies de fes

loüanges.

Mr de Senneterre a vendu

fon Regiment de Dragons à
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Mr de Belabre, Capitaine dans .

- *

»Beringhen, Cavalerie.

: : Le Roy a donné quinze cens

livres de Pehfion à Mr dePion

fac, cy-devant Lieutenant Co

lonel du Regiment de Navar

re, & qui par fa grande fer-

meté a merité cette penſion,

& le Regiment dont il a efté

pourvů. . . . · · · · -

Mr le Commandeur deFor

ville, Chef-d'Eſcadre des Ga

leres du Roy, a eſté auffi gra

tifié d'une augmentation de fa

Penfion : ce qui fait voir que

Sa Majeſté eſt tres contente de

fes fervices. . . . . . . . .

Fevrier 17o5, . Ee
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. Lemot del Enigme du mois

dernier , eftoit la Plaque de

Cheminée. Ceux qui l'ont |

trouvé font M" de Beaure-h

: Avocat au Parlement

e Bretagne : du Heffrey & le

itBenoiſtde Roüen: Domi

nique Bertrand de Lion : Bar

det & fon ami Duplestis ,

maiſtre Chirurgien au Mans :

Minoche; Bretón joli homme :

& toûjours galant: Robinet,

proche St Pierre aux Boeufs :

Allard : l'Auteur de la galan

terie faite le Mercredy gras à :

Mlle Brữ... : le fpirituel Pi

card, de la ruë de Richelieu :
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Pierre Marc&fon Abbé Mar

tial de la Porte S. Honoré : .

l'Echo fidele. Le gros Dinde,

de la ruë des deux boules, le

fils aîné du Grand Vizir dei

Soiffons : le grand Newcu.dc:

la ruë Vaugirard, & le mau

vais garçon du quartici. Milesi

Thain de la ruë neuve S.Paul, i

avec ſon amie das Sales de las

ruë de la Verrerie: le Vaffeur :

lagenereuſe&Ogedé: Jeannc:

Rouſſeaud & Catherine. Ri

chard : la cruelle Saumon: les i

Dames de la grande allée : la

belle du point du jour, de la a

ruëS. Martin, avec fon bon ,

Ecij
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ămy le prétieux: Tamirifte &

fafille Angelique:la plus belle

&gracieuſe Dame du Cloître
- |- - |- |- · * * * • ** - - -

Nỗtre-Dame : l’aimable De-

moifelle du même lieu, &fon

aimable Berger: la BergereCli

mene & fon Berger Tircis, de

la place Royale : la niece de

l'aimable Recluſe : la groffe

femme & fa fille Catin de la .

rue de Savoye : la belle Ber

ere de la Baſtille & fon cher :

::& la belle Javottedela .

Mazarine. . . . . . . . .

L'Enigme qui fuit eſt de M

d'Aubicourt. * . . . . . .

r

-*
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Depuis

* grand mépris. - * : ?

:Sous Tibere on me voit paroître :

venerable. . . . .-. . -

--A Rome le Senat 6: le peuple : •

We purent m'empécherd'être con-
fderable. ... • X • , , , ,

3- - - - . - |- *

Si pour me ravilir l'on a tout,

entrepris: . ::: : ,

. Ce projet toájoari vain m’est encez

-, favorable. . . . . . . .

Malgré mes detraffeurs mon me--
- i rite est fans prix. . - - -, º į

Sar leur perte jefonde un Empire :

durable. . . . . . . . . . . .
- - - - - - - "..

Noé j’étois far terre en
|- *. -

*: : , |
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L'Uniwers: me reſpefie , cả monn

nom reveré . . . :::test i

Afins aux Thrones dei Rais,
/* trouve preferè. **

Zne marque d'opprobre et de

gloire /aivie : . ; sa

. . .; 2., š , , :O

' Ce qui ſe des Zumains le plus

- maisesress ført, , , , ,

Ze /pestaclefanglant d'une tra

gique mort , T.

s Feitla felids eſpoirs du bonheur !

la vie. : : , ** * . . .;
|- ^ „ “, “ • • • • • • •-- * v

*: : : : ::::::::::::::: ~~~~ s :

*

* g

M de Murard Seigneur de

Biligneux Confeiller au Parle

mcnt, & fils de feu M'* Hie

rôme de Murard Seigneur de
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Biligneux &Confeiller au mế

me Parlement, a épouſé dans.

l'Eglife de S. Nicolas duChar

donnet Demoiſelle Helene,

Antoinette du Quçfnay fil

le de feu M” François du

Quçſhay Seigneur de Chateau

pair & des Granges , Maiſtre

d’Hôtel du Roy & de feuë

S.A. R. Madame la Ducheste

Doüairiered'Orleans.M’l'Ab

bé du Queſnay, Bachclier de

Sorbonne, & Chanoine en

l'Eglife Royale de Mante, fit

là ceremonie & parla avec

beaucoup d'onction & de dé-i

licateſſe. Son difcours fut trou
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vébeau& remplide penſées.fi

nes & d'heureuſes applications. |

de l’Ecriture : M de Murard

eft allié de M' le Preſident,

de Blamont , de M” le Feron

Scigneur de Louvre en Parifis,

de M Chaffepot de Beau

Jhont , & de plufleurs autres

familles confiderables , & à

même l'honneur d'appartenir.

à Monfleur le Chancelier ,

ainfi : que M de Murard à

l'honneur d'eſtre alliée de M*:

Chavelin , Confeiller d'Etat

ordinaire. M du Queſnay,

pere de cette nouvelle Mariée

fc trouva prés Monfieur le

"- - . Comtc .

|
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Comte de Soiffons à la bataille

de Sedan ; il fut bleffé au Sie

ge de Fontarabie & s'étoit au

paravant diftingué ſur le Vaif

feau Amiral de la Flotte Fran

ife à la redućtion de

óù la France remporta une Vic

toire complette fur l’Eſpagne.

Le Combat de Staffarde en Ita

lie donné en 1693. le 4.Oćtobre,

coute auffi à cette Dame le fe

cond de fes freres tué à la tête

du Regiment de Quercy,proche.

de Mr de la Hoguette. Il y eut

le foir un répas magnifique &

une illumination des plus bril

lantes. : - |

. Le Roy a honoré Monfieur

le Duc d’Albe & Madame la

Ducheffe d'Albe d’une diftinc

tion qui n’eſt pas ordinaire. Sa

Fevrier 17o5. F f
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Majeſté fit dire à ces deux Ex

cellences , , qu'elle feroit fort

aife de les voir à Marly , où ne

vont pendant le féjour qu'y fait

S. M. que les perſonnes de la

Cour , qui font nommées par

Elle-même. Leurs Excellences

fort fenfibles à cet honneur, y

alleremt le Lundy-gras. S. M.

leur fit un accuëil qu'il feroit

difficile de bien exprimer , &

que Leurs Excellences n’au

roient jamais pû ny prétendre,

ny efperer. Toute la Famille

Royale, à commencer par Mon

feigneur, en ufa pour Elles de

même. Leurs Excellences y ar–

riverent fur les quatre heures.

Aprés qu'elles eurent falué le

Roy, & qu’elles eurent rendu

vifite à toutes les perfonnes de
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fa Famille Royale, on leur fer

vit une magnifique Collation.
Monfieur le Marėchal Duc de

Bouflers conduiſoit Monfieur le

Duc,& Madame la Princeffe des

Urfins, Madamela Ducheffe d'Al

be. Sur les fept heures on com

mença le Bal. Toutes les per

fonnés de la Cour qui avoient

eſté nommées pour Marly , y

parurent avec tout l’éclat &tou

te la magnificence que l’on peut

imaginer. Le Roy d'Angleterre

ouvrit le Bal avec la Princeffe fa

feur: toute la Cour demeura de

bout pendant qu'ils dançerent:
on admira leur bonné grace à

dancer , comme on a coûtume

d'admirer tout ce qu’ils font l’un

& l'autre. Ce Bal fut des plus
beaux, il dara jufqu'à dix heu

\

F ij
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res. Le Roy fe mit à table, &

Madame la Duchefſe d’Albe eut

l'honneur de manger avec S.M.

Aprés le foupé on ſe mit au jeu.

Sur le minuit le Roy alla fe cou

cher. Monfieur le Duc d’Albe

eut le Bougeoir. S. M. lui parla

avec les manieres nobles & gra

cieuſes qui lui font fi particu

lieres & fi naturelles en même

tems. Ce Prince lui fit au ffi

l'honneur de lui parler quelque

fois en Eſpagnol dans toute la

nobleſſe & la délicateffe de cet

te Langue. Le jeu & les autres

divertiffemens continuerent a

prés que le Roy fut couché.

Leurs Majeſtez Britanniques ,

& la Princeffe d'Angleterre s’en

retournerent à S. Germain ;

& Monfieur le Duc & Madame

|- --

-
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fa Ducheffe d’Albe; entre deux

& trois heures aprés minuit,

allerent coucher à Verfailles

dans leur Hôtel , comblez des

honneurs qu’ils avoient reçûs,

& penerrez de cette reconnoif

fancevive & fineere que les per

forines de leur élevation & de

leur délicateſſe fçavent fenxir

avec plus d’étenduë qué d'au

tres. Leurs Bxcellences n’ont

::: efté moins enchantées de

a fituation , du féjeur, des Pa-

villons, des Jardins & des vûës

de Marly, & de la maniere aifée

& délicate dont la Cour s’y

amufe & s’y divertit , en pré

fence même du Roy.

Les divertiffemens qui avoient

commencé à Marły dés le jour

de l'arrivée du Roy, continue

~ Ffiij
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rent le lendemain mardi, der

nier jour du Carnaval. Il y eut

ce jour-là un Bal ſerieux avant

le foupé , c'eſt-à-dire en ha

bits François. Perſonne n’igno

re que les pierreries font beau

coup plus d’effet fur les habits

des Dames, parge que les paru

res qui font faites exprés pour

leur fervir d’ornemens , font

avantageufement placées. CeBal

eſtant fini, & le Roy ayant fou ·

pé, on en commença un autre

où toutes : les perſonnes qui

avoient efté nommées pour Mar

ly , parurent fous differens ha

bits de Mafques. La varieté, la

richeffe & la bizarrerie de plu

fieurs habits , firent beaucoup

de plaifir , chacun ayant pris

foin; d’inventer des habits qui
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connuft. Il y avoit meſme des

perſonnes d’une meſme taille,

qui eftoient convenuës de met

tre des habits femblables, afin

d’embaraffer ceux qui auroient

pû les reconnoiſtre à leur tail

le. Enfin, ce divertiffement fut

des plus complets, & la joye

fut parfaite. Il y a lieu de croire

| que le Carnaval ne s’eſt pas paf

fé de même à Vienne, puiſque

de fes Remparts on voyoit fu

mer les lieux où le Comte Ca

|– ºlie.* la teſte de cinq mille

!

| -

*

**ñõmmes qu'il commandoit ,

\ avoit mis le feu. Ces lieux font

Vuitfamen, Raunevvart, Ober

| \ rolingen, Schandorff, Neckel
|

dorff, Vviffelbourg, Rokavv,

Zurendorf, & la plus grande

|
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partie de Heyboden. De pareiſs

faits, & qui ne paroiffent point

douteux, font affez connoiſtre

combien la nouvelle de la défai

te entiere des Mécontens, étoic

fauffe 3 mais il part plus de ces

Relations du Confeil de Vien

ne , que des Relations verita

bles ; auffi font - elles forgées

dans le Confeil, où la feule po

litique les fait inventer aux dé

pens de la verité & de ce qu’on

en pourra dire lorſqu’elle fera

connuë; mais on fe met peu en

peine dans ceConfeil de la fuite,

pourvû que dans le temps pré

fent, on pare les coups dange

reux d'un peuple effraïé, qu'on

trouve enfuite le moven d'ap

paifer & d’ébloüir de nouveau

Par d'autresmanoeuvres.
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On ne s’eftguere plus diver

ti en Hollande qu’à Vienne, &

l’on ne feint point d'y avoüer

que l’argent n’y a jamais man

qué de la maniere qu’il fait

aujourd'huy. Les Eſtats ne s’en

cachent point & ils l'avoüent

hautement dans leurs délibera

tions C’eſt ce qui fait qu’aprés

avoir refuſéaux Anglois de met

tre cinq mille hommes fur leur

Flotte, ils n’ont pû en accorder

que deux à leurs infiances rei

terées : ce qui n’a pas fatisfait

les Anglois , qui ayant refolu

auparavant d’en mettre dix mil

le ſur leur Flotte, viennent de

déclarer qu'ils n’y en mettront

que cinq mille , ce qui ne fera

pas avantageux aux Alliez &

ne fera pas avancer les affaires
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de Portugal, qui felon toutes

les Lettres d'Angleterre & de

Hollande & de Portugal même,

font en tres mauvais eſtat , les

proviſions les munitions &

les troupes même y manquant,

& il y a même apparence que

le Roy leur månquera aủffi

bien tôt , fi les dernieres nou

velles qui en font venuës font

veritables. Elles portent que

S. M. P. avoit reçù le viatique

le premier jour de Janvier, &

que les Medeeins & Chirur

: de Monfieur de Schom

erg l'avoient vifité , & avoient

affuré qu’il n’y avoit plus au

cune refTource pour la fanté de

ce Prince. Si ce Monarque vient

à déceder , fa mort ne remet

tra pas le calme entre les
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troupes Angloiſes & Portugai- -

fes , qui font fort des-unies ,

&même animées les unes con

tre les autres. Il y a des Lettres

de Liſbonne qui portent que le

Roy de Portugal avoit conſeillé

à la Reine doüairiere d’Angle

terre qu’il laiffe Regente de fes

Eſtats , de s’accommoder , s’il

mouroit , avec S. M. T. C. &

l’on ne doute point que la plus

grande partie des membres du

Çonfeil qui n'a pas approuvé la

guerre préſente, ne ſoit de cet

avis, qui fe trouve autoriſé par

le peuple qui ne voit qu’avec

peine , en Portugal, des trou

pes Ennemies de fa Religion, &

que rien ne peut empelcher de

continuer d’en tourner teus les

jours, fes myſteres en derifion. :

- •
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*

. . Je ne fçaurois finir fans vous

parler encore du Siege de Ve

ruë. Voicy ce que portent les

dernieres nouvelles de ce Siege.

Au Camp devant Veruë le

16, Fevrier. ·

: Ze mauvais temps nous incom

zmode beaucoup. On travaille icy

aftuellement à faire des machines

infernales, que l’on a refols de

faire defendre par le Pb , fur le

Pont de commanication des Enne

mis , afin de tafcher de le rompre,

parce que tandis qu’il durera le

Siege de Veruëfera difficile Mr le

Comte d'Estain a quitté les postes

qu’il occupoit au defous de Turin,

pour aller du côté d'Aſti où il trou

vera de la/abſ/fance. Zes deferteurs

aſſurent
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affarent que Mr de Vaubecour, in

quiéte beaucoup les Ennemis. Mr

Douville doit vez ir Commander

l'Artillerie en ce Pays-gy. :

• Voicy les dernieres nouvelles

de l’Armée de Monfieur le

Grand Prieur. . . .

A Castiglionne le iş Fevrier.

Mom/ſear le Grand Prieur estar

rivé icy. Z’Armée Ennemie est dans

an perpeteel mouvement. ze comte

de lay faire teste. |- , ,

de Zinange a fait charger est dé

charger, pluſieurs fois , /es gros

bagages ; il tes a encore fait re

charger depuis on ne/fait pas /ºn

defin , mais nous /ømmes en estae

Fevrier 17o5. |- G g

*
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Quand on eſt dans une fi

grande incertitude de ce que

I’on doit faire,: qu’on

eft fort peu affuré du fuccés des

projets dont ont s’eftoit d’abord

flaté. Mr le Comte de Linange

n’a point ceffé de menacer pen

dant toute la campagne ', &

Monſieur le Grand Prieur n’a

point ceffé d’agir , mais d’une

maniere fi aifée , fi peu emba

raffée,& avec tant de confiance

qu'il ſembloit être aſſuré du ſuc
cés de tout ce qu’il entrepré

noit. Il eſt beaucoup menacé&il

aroiſt qu’il craint peu, & files

}::::::::::::::: fuivant ce

qu’ils n’ont point ceffé de pu

blier depuis plus de fix mois, il

y à lieu de croire que ce ne fera

que pour augmenter la gloire
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de ce Prince, dont le fang froid

& l'air tranquille dans les occa

fions les plus chaudes , décon

certent les Ennemis & mar

quent une interpidité extraor
dinaire.

Je vous envoye la fuite du

Siege de Gibraltar.

A Madrid le 15. Fevrier.

Zes dernieres nouvelles du Camp

devant Gibraltar , , pertent que

Monfeur le Maréchal de Tefé n'a

då y arriver que le 1o. de ce

mois : que Mº le Marquis de Vil

ladarias s’effant mis le 7. å la

Tête des Grenadiers François cớ

Eſpagnols ; il attaqua l'épée à le

main le Paffé & la contreffarpe :

qu’il s’en rendit Maistre, & ft

G g ij
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Friſonniers tous ceux qui deffen

doient ces Postes , mais que comme

il fe logeois au pied de la muraille •

il fut attaqué par toate la garni- ,

fon , ce qui l'obligea d'abandon-*

ner ces deux Postes, 6 de fe retirer

avec quelque perte. Zes Ennemis

en ont fait une plus grande de

Soldats 6 d'Officiers de diffinstion,

faivant le raport des Deferteurs G

ce qui fe voit par les beaux ha

bits que nos Grenadiers ont gagnex

dans l’astion. Ze Prince d'Arm

fat demanda enfaite la Permiston
de retirer/es morts. On a pris deux

capitaines Anglois. Il nous viens

chaque jour pluſieurs Defºrtears, qui

affarent tous que la garnifon man

que de vivres. . -

D’autres nouvelles portent

que deux Compagnies de nou

-
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velles levées ayant commencé,

par l’effet d’une terreur pani

que, à fe retirer auffi-tôt qu’on

fe fut rendu Maiſtre de la Hau

teur, leur retraite avoit jetté

un tel defordre dans les Trou

pes que la confufion s’y eſtant

mife , elles avoient efté obli

gées de fe retirer aprés que les

deux nations eurent à l’envi .

l’une de l’autre, & par une ne

ble émulation, fait des Merveil

les dans cette occafion.

On écrit de Rome que Sa

Sainteté a fait faire une nou

velle Edition de la Tradućtion -

Latine de la Morale de Greno

ble, pour rendre ce Livre com

mun en Italie. Cet ouvrage

qui eft generalement eſtimé, a

eſté dabord traduit en Latin par

G iij
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Mr Morus fçavant Prêtre An

glois, qui a long-temps eu la di

rećtion du Seminaire de Mon

tefiafcone , qui a enfuite efté

Rećteur de l’Univerfité de Pa

ris, & qui eſt à prefent prin

cipal du College de Navarre.

Il vient encore d’être traduit

à Rome par ordre du Pape, &

de fçavans Cardinaux y ont tra

vaillé & l’ont enrichi d’excel

Ientes Notes de la façon du fa

vant Cardinal d'Aguirre , . Sa

Sainteté a fait faire cette der

niere Edition in folio. Elle a de

plus fait faire une nouvelle Edi

tion d'un excellent Livre com

pofë autrefois par un fçavant

Cardinal , & dont les Exem

plaires étoient devenus fort ra

res. Cet Ouvrage qui eftintitu

-

\
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lé Institutiones Theologice ; à

fourni la matiere & le fond du

Cathechiſme du Concile de

Trente; cette excellente Regle

de nôtre foy, & l'abregé de la

Morale Chrêtienne. Ces deux

Livres dont le Pape vient d’en

richir l’Eglife font munis des

plus magnifiques Approbations»

& ils feront à l’avenir entre les

mains de tous les Paíteurs,

Le FameuxPeintre Luca Gior

dano eſt mort à Naples, Il n’a

pû achever plufieurs Tableaux

commencés pour la Chapelle

du Roy d’Eſpagne à Madrid,

que le Viceroy a fait porter au

Palais. On dit que cet Excel

lent homme s’eftoit attaché dés

fa plus grande Jeuneffe à imiter

les ouvrages du celebrer Paul
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Veronefe, Peintre Italien &

connu fous le nom de Paul Ca

gliari, qui avoit efté elevé par

Antonio Badille un de fes On

cles. Il y a en effećt une gran

de conformité entre les Deffeins

deLucaGiordano,&ceux duVe

ronefe. Celui ci s’attacha beau

coup au Coloris & Peignitfort

dans le Gout du Titiem, & Lu

ca Giordano excelloit auffi dans

le Coloris. Ses ouvrages appro

choient auffi de ceux du Tinto

ret, qui excelloit pour la force

de la Repreſentation , & pour

le deffein. |

Je dois ajoûter à l’article de

la mort de Mr le Marquis de

Courtebonne , que ce Marquis

fe nomme Loüis de Calonne, &

non de Caponne & de Courte
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bourne,& non de Courte bonne,

ainſi que je vous l’ay marqué.

Ce Marquis eſt mort d’une ma

ladie violente qui l’a emporté en

quatre jours. L’on ne peut être

plus regretté qu'il l'a efté par

tous les gens affectionnez au fer

vice du Roy, auffi bien que par

Sa Majeſté-même , qui depuis

pluſieurs Campagnes avoit té

moigné publiquement la fatis

faćtion qu'Elle avoit des mar

ques de valeur & de capacité

qu’il avoit données dans des

occafions d'éclat, & fort impor

tantes. C’eſt pourquoy le Roy

vient d’accorder à ſes Enfans

25oo.o.. écus à prendre fur leGou

vernement de Heldin , qu’il a

donné àMrleMarquis d'Havrin

court, qui a commandé les Dra

\
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gons d'Artois. Mr le Comte de

Courtebourne,& à prefent Mar.

quis de Courtebourne, fils aîné

du feu Marquis de ce nom, eft

Capitaine dans la Meſtre de

Camp generale de Cavalerie.

Hl fert depuis quelques années,

& s’eſt trouvé en pluſieurs oc

cafions perilleufes, où il a don

né des marques de fa valeur. Le

Défunt étoit frere de Madame

la Baronne de Breteüil.

La Charge de feu Mr du Lif

coët dont je vous ay appris la

mort, a efté donnée à Mr Ie

Marquis de Nancré. Il eſt fils de

feu Mr le Comte de Nancré,

Lieutenant general des Armées

du Roy, qui eſt mort Gouver

neur d'Arras, aprés avoir efté

Gouverneur du Queſnoy ; &
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:

ded’Ath ; & de Dame N. . . .

Montgomery fa Mere. Mr le

Marquis de Nancré a fervi pen

dant dix-ſept années dans le Re

giment du Roy, Cavalerie, dont

il a eſté Lieutenant Colonel.

C’eſt un homme d’un eſprit &

d'un mérite diftingué ; & le

choix que S. A. R. Monfieur le

Duc d’Orleans vient de faire,

en eſt ụne preuve. }

Tout fe prépare en Eſpagne

pour l’ouverture de la Campa

gne contre le Portugal ; & les

Levées s'y font avec d’autant

plus de fuccés,: le fond des

nouveaux Impoſts eſt unique

ment deſtiné pour les affaires de
la guerre : CC qui fait que les -

peuples ont confenti avec joye

à cette Levée , & qu’ils les
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payent, avec plaifir. Le Roy

d’Eſpagne apprit dans le même

temps, qu’il alloit recevoir de

, nouvelles fommes , qui pour

roient auffi y contribuer beau

coup , puiſqu’on luy a mandé

qu’il étoit arrivé deuxVaiffeaux :

à Cadix , dont l'un eſt la Capi

tane de l’Armadille de Barloven

to, commandée par Don André

de Arriola ;. & l’autre , un Na

vire particulier de Don Diego

Sanchez, envoyez par le Duc

d'Albuquerque, Viceroy de la

nouvelle Eſpagne,& qui avoient . |

apporté des fommes confidera-

bles. Je viens de voir des Let

tres de Cadix, qui portent que

fur le Vaiffeau commandé par

Don Diego Sanchez , il y avoit |
douze cent mille Piaftres pour

le |
|

|

|
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le Roy, & que cette fomme pro:

venoit du Don gratuit que les

Habitans du païs font à Sa N a

jefté Catholique;mais que Mon

fieur le Duc d’Albuquerque

n’avoit ofé rifquer une :
groffe fomme. Les meſmes Let

tres ajoûtent qu’il y avoit fur

la Capitane douze-cent mille

Piaſtres pour le compte des Né

gocians ; & pour douze-cent
mille autres Piaſtres de Mar

chandifes. Et comme S. M. C.

doit recevoir fon droit fur. tout

ce que cette Capitane a appor

té, ce que ce Monarque n’at

tendoit pas , il y a lieu de croire

que rien ne lui manquera pour

les frais de la guerre. Les mê

mes Lettres ajoûtent que Mon

fieur le Maréchal de Teffé eítoit

Fevrier 17o5. H h
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arrivé le 1 1. devant Gibraltar;

que ce Maréchal avoit affuré

qu'il efperoit të rendre bientôt

maiſtre de la Place, pourvu que

rien ne łuy manquaft ; & qu’à

peine avoit-il fait cette décla

ration , que toutes les chofes

heceffaires pour l’avancement

de ce Siége avoient commencé

à arriver au Camp. -

• Leurs Alteffes Sereniffimes

Monfieur & Madame la Du

cheffe du Maine ont donné à

Sceaux le dernier Dimanché

& le dernier Mardi du Carna

val des Feſtes auffi magnifiques

que galantes. Il y eut le Diman

che un grand bal où il fe trouva

peu de mafques parce qu’on de

voit recevoir le mardi fuivant

tous ceux qui viendroient maf
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quez à Sceaux. Parmi les maf

ques qui s'y trouverent le Di

thançhe quatre perſonnes de

çọndiționş habillées en Arle

quins, dancerent enfemble des

dançes Arlequines dans leſquel

les elles imiterent parfaitement

bien les perſonnages qu’elles

repreſentoignt. . . . |

Madame la Ducheffs du Mainę

dont on cannolft l’eſprit, le bon

gouft & les maņieres honneſtes
en fut charmée , elle voulur

fçavoir leurs noms & elle leur

dit mille choſes obligeantes

fuivant fa maniere ordinaire,

La collation qui fuft ferviç

cc jour-là fut des plus magni

fiques. - - - -

Le mardi, l’affluence des maf.

ques qui vinrent de Verfailles

H h ij
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& de Paris , fut fi grande que

l’on compta aux environs de

Sceaux trois čens foixante &

dix-huit carroffes, outre ceux

qui s’eſtoient retirez pendant

la nuit aux hôtelleries du Bourg

la Reyne, & dans d’autres mai

fons voifines.

Le même jour en fortant du

foupé, avant que le bal com

mençaft ; il y euft un divertif

fement des plus nouveaux &

des mieux entendus : il n’y en

tra point de mafques & il ny

eut que les perfonnes de cette

Cour. Il y avoit une repreſenta

tion du Parnaffe. Apollon, les

neuf Mufes & le Cheval Pe

aze étoient diftribuez avec

Ë:e: d’art fur cette double

montagne.

|
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: : Mr de Malezieux.

Uranie. - *

* Madamela Duchefe du Maine.

: - - Clio. - *

* Mademọifelle d'Enguien.

# - - Esterpe. -

* Mademoifelle de Rohan,

la - Calliope.

: Mademoiſelle de Nevers.
- . , Era#9,

: Mlle de Moras.

§ Melpomene.

º Mlle de Malezieu. ·

" . . . _. Thalie.

* Mlle de Chambonas.

,,,,, ,,,Z“Estºre.
* Mlle de Langeron. . .

3, |- Polimnie.

: Mile de Choiſeul.

H h iij
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Les neuf Sciences ou Arts

qui ont le plus de raport aux

neuf Mufes , vinrent leur of

frir un tribut en vers, qui fu

rent lûs par elles. Mercure re

prefenté par Mrle Marquis de

Gavaudun les conduiſoit : tous

les habits & les attributs repon

doient aux caraćteres.

Ce divertiffement fut pouffé

plus loin,mais comme je ne fuis

pas affez bien informé de ce

qui regarde la fuite, je ne vous

en diray rien. Le bal fut enfuite

ouvert & l’on peut dire que

toute la maifon de Sceaux fut

remplie d’un nombre infini de

mafques , dont la varieté des

habits eſtoit fi grande qu’il au

roit fallu des mois entiers pour

les examiner , fi on avoit vou
|
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Iu s'attacher à les confiderer.

Les rafraîchiffemens & les li

queurs furent fervies en abon

dance ; mais quoique la pro

fufion fuſt grande , & qu’il fem

-blât que l’on vuidât plůtoft

des tonneaux que des bouteil

les, à peine en avoit-on porté

dans les lieux où tous les maf.

ques eftoient répandus , que

tout difparoiſſoit : enfin cha

cun s’en retourna content de

cette Fête que l’on pourroit

nommer une Fête Royale.

. Il eſt arrivé aujourd'hui un Courrier de

Mr de Vandôme qui a raporré que de

-main premier de Mars à 2, heures du

matin on devoit donner un affaut ge

neral à Veruë, ainfi vous apprendrez ce

qui fe fera paſſé à cet affaut environ dans

le temps que vous recevrez ma Lettre.

Le Roy fera la Revuë defes 4. Com
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pågnies des Gardes du Corps le H, & e

12. du mois prochain à Marly, & elles

partiront enfuite fans fçavoir leur defti

nation. Je fuis Madamc , &c. -

: A Paris le 28. Février 17o5.

- { E R R A T A. -

Page 47. ligne 6. Coligny, lifez 72

ligny- - – — · · · -

· Pag. 1o 5. lig, 5. Clampier lif. Cham

fier. . ... - - .

A V I S. - , : ;

: : On distribuera ſâns faute le Mercure

le Samedy 4. d’Avril. ;
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